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Les Institutrices 
s’organisent...
ASSOCIATION DES ECOLES MORALES. — SON BUT ET LES SERVI­

CES QU'ELLE PEUT RENDRE. — POURQUOI LES INSTITUTRI­
CES N’ENSEIGNENT QUE QUELQUES ANNEES ?

Sous l’inspirai ion « l«* Mil»* olivier, «h* St-Alph«»n-«*. |«?s institu­
trices du district s«» soûl nuinics, samedi Renner, à l'Famlr Normally 
dans h* luil d«* se former en association.

J/union, on lo sail, est un** l’orcc* quand il s’agit «i• * pr«’*s«*nh*r ses 
i prlaïual ions avir <lili*l<|U«» charnu* «l«» succès. 'roules 1rs rlassrs de la 
sorirlé l'ont c«impri-. L’«*st pourquoi, depuis un e«*rlain nombre d'an­
nées on a vu s»* former, un peu parloul, îles associations de tous gen­
res.

J.es insliltilrires oui p«*n-*'* qu'il leur sérail utile d'entrer «laits le 
n.ouveineiiI. L oire e.sl en mardi*

Séance qui 
remporte un 

grand succès
La tenure donnée à la salle du 

Séniinaiie. mardi dernier, par les 
membres de l’.\. H. .1. H. a rempor- 
é un graml succès. L’auditoire 

assez nombreux a été grandement 
amusé par cette pièce de 11. Jiaju 
«pii lient du genre «lo .Molière par 
certains cotés. S. <L .Mgr G. For­
bes a présilié la .-éanre à laquelle 
assistaient aussi un grand nom - 
bre de prêtres. “Le Testament de 
M. Ilarpoimeuu* est une comédie 
en trois aides «pu roulent tous 
trois autour d'un testament. M. 
Harpon muni, rôle rempli par M. 
L.-P. Majeau. avec -a maitri.-i* lia-

Imposantes funé­
railles de M. le 

ch. I. Clairoux

A travers
(’actualité

LES ELECTIONS, LE 1G
Le gouvernement provincial 

vieil! lie fixer la date dr- élet; - 
lions: elles auront ! : • • 11 le hi mai 
prorbain.La campavne sera cour­
te; elle n’en sera que plus eliaude.
Les organisateurs «b*- deux partis 
sont déjà à l’oeuvre ».f travaillent 
ferme. Il faut espérer qu'ils n'em­
ploieront (pie des moyens justes. . ..... ... ...
dignes. L’an dernier à la veille des Lc ÇUPéfd® Bcrtluemlle, M. le 
éleclions fédérâtes, s. »;. Mgr ,,*ano,,,e. *aiW,e Liai roux, est dece- 
Knrbes demandait ;riv candidats !'! ’ >,U,P * * mutin, a I age de o.» 
de mettre fin aux gt «ves ahu- qui i

Sa carrière et sa mort. — Trans­
lation des restes mortels.— Fu- 
néralllos. — Oraison funôbro 
par S. G. Mgr Forbes, évêquo do ' 
Joliette. — Inhumation au cl - 
motlôre.

ans.

elle a même fait du elieuiiti grAee ibiliicll«\ est un type de vieil ava-
au (li'voucmcnl <l<> M. I\ Cloutier. de ri-:.*oI«î Normale Jacuiiix-Curv I1'''- 'lul «'«'T !i< ''*•'■(•de Ion­
........... ' .l<» une coiurciî. qui passe «les lieu-(■•T, t*l do plusieurs institutrices. ehcrelicr îles conii..... s aim

de balancer ses comptes, et qui se 
laisse circonvenir par se- neveux

Ku apprenant ce..- nouvelle, d'aueuns seron, tenté, de ,e de - iT!nV^ ni!
mander si le mouvement est opportun. Quels griets peuvent bien a - 'murant d«* tout, se mo(|iieiit un
voiries institutrices? L«»ur sort u'est-il pas satisfaisant? peu de leur client. Le testament.

Qu'on se rassure, lies griefs, 1rs ninitresses «|«.*s petites écoles lèpres I assuram-i» «les mederjn-
. , ........... ... qu'il n'est pas mu* «muse «le mort.

s 1 «• passe q le ,.S| jaj| ,.M fUVeur d'un neveu. Le

sont souvent le t ri-î • apanage des ! , À Slf,,<on!s de. Clonzagu-,
campagnes éle«,torah*>. Sa voix a \u,n '* ' Bcaiiliarnuis, en IHoJ, 
é|é «‘tilondue. ses demande- oui é- 111 in.u iag»* de Godtroi Llairoux «^ 
té. m. grande parti.* du nioii.v ,.X- ^«••rencicnnc Leduc, M l'abbé ‘ 
au«*«*e> | Lia il uux lit scs etudes a Joliette!

Il rVt ii espérer .. i il ,-n s.•ni T-",'1. "I1 V-‘io,,né V!,'''"'''.J’'"' 
a in ,i ri.| I •“ aimée. I. i il i ,• us, ion •> n 1 . 1 • ■ I • ni,ir, I tutti. Il lut en­
..................... lionnét. - | -.piol — s.-ur d.' plnl..........plu- .1
piditii|Uf,'.’ voilà ■•• •] ni I finit. 11 '•,'' 1 V U <l<' T
v -n a ,l'ail!"!. - PafTi - 1 U .u 'R ISlS-' ;l ' al»» i|U il
-li- pour retenir l'iili-nlioii .1- >" " f" 'J"0 eul'' ,le -
...... Il -rail i, ,:i,-ur-ux M"‘- "r.'Ô'-. '' K,l,la,'îï ,"1."
ou aille la dislraii - :..,i ,|-- nm- . R

■i:iiii.:i.illi„i. ______ y .«lii».1 :
tlitdt | III K

Communiqué de 1 Evêché

ORDO POUR L’OFFICE ET LA IYIESSE POUR LES 26 ET 27
AVRIL 1927

r:

s

20 l’er. III. Hub. Ss. Oleti **l Maivellini Pp. M»»1- >«*nud. 
In bymno Maint, servatur duxologia To nunc; Inclpit liber 
Actuum Apost. cum 3 Itespousoriis I Nocl. Fer. HL K«*sp*m- 
,.iniiin >eptmmm Tristitla H.Il Prirni .\«M-t.(’.«»mmuui^ l'nius 
vel IMuriunu-um Marlyruni. SulVi. «b* l’.ruc»»; pieces lJnm. a«l 
pPiin. In .Mes» 2a oratio Concede nos; 3a oral. Ecclc3. vel 
pro Papa «*l Je mand Ve^p. «le s«.*q. h'»mm. pi*a»'e»*d.

27 l'er. IV. All). S. Heiri t’anisii C. I».. du pi. Credo. —\ 
Vcsp. a »*ap. (j)inin. praee. «*l S. Vitali*» M.

yens eomlarnnabb's etuidamnés. *V,**1 ! i11 i*11* n?,nM,,>
« li.uioiru* tit ulair«* «le la rat !n,drale

p'iuil pas pensé jusqu'il*! à en avoir. KlI«*s n'ont «*u dans I 
du dévouenuMil, «b* Laimégation. Lorps et àno* «*ll«*s se sont toujours 
• i«'P<*!iM‘«*> p«*ur la cause «b* rcus<‘ign«‘m«*nl «*t «b* l'«}«luealion.

Mais pour b*s observateurs qui étudient un peu l«*s >latistiques 
M’olaires, un fait retient l'attention. Comment s«* fait-il «pu* plu- «b* la 
m««ilic d«*s institutrie«*s abandoiiueiit la classe a|»rès leur pr«*mu'*r«* 
anné«* «renseignement, et soixanle-«b»uzi* pour cent, après la deuxiè­
me année? Kn l'J2l-2à. il y avait, en «•ll'«*t, 7262 institutrices «lan.- le.- 
écoles «le la province. Sur «•«• nombre, 3â8i «;taient à leur pr«*mièr«* an­
née, 1008 à leur deuxième, 7<* i à leur lr«»isième, i53 à l«*ur quatrième, 
etc. Lba«|in* ann«*«* nouv«*lle a vu (liiiitnio'r 1«* mnnbre «les institutrices. 
'1 r«*nt<*-u«.'iif seulement «*ns«tignaieut pour la neuvième aimée.

(’.'si là. on «*n epnviemlra. nue la« uio* -••ro*us«*. Los insti(iitri«*es 
ell«*s-mém«*- s'«*n «*meuvent. Llb*s veulent eu clierdier la cause. Car 
plus que quiconque, «*ll«*s savent b* tort éiionm* «pu* fuit à la cause «b* 
l ediu atnm ce r«îimuvell«*inent contimu*! «les maîtresses «b*s petil«*s «•- 
coles. Mais les iiislituri«*es savent aus.-i «pi en restant isolées, elles 
pourront bien jh*u «b* chose auprès «les autorit«*s. C'«*sl pourqimi «dies 
« ut p«*us«* s'unir afin «b* travailler avec plus de chance «b* succès, l -

m*v«*u a p«*u «b* natiind pour son 
«»uel«*. mais lr«*pign«* «le joie d'è- 
ln* héritier. Il ne -«• «*a«,lo* pas
pour b* «lire. «*t e«uum«*ue<‘ à s'em­
parer de- biens «b* son oncle, «pu. 
sous l'impulsion «b* François (M. 
Item** Payette • domestique, se ra- 
«du* et fait le mort pour enunuitre 
b*s sentim«*nls «l«* son b«;rilier. Kn 
l«* voyant si peu ému de sa mur 
«d si peu port** à s«»n emlroit. 
llarponn«*aii «léidiir** le fam«*iix 
l«*staim*nl. Franç«iis avait trouv** 
les là centimes «pii manquaient à 
-«•n maitr**. «d M. Harpoimenu le 
n*eonnait comm«* son meill**ur a­
mi.

Nous avons «les IY*li«dlati«uis à 
oll’rir à tous l«.*s acteurs. Ils ne fu- 
renl pa- tous d'égab* f«*:*«•«*. mais 
plusieurs étaient «b* j«*une- «hdui-

000

LA SESSION EST TERMINEE
La Lbambre «le- ‘ •uiimiiiie- a 

él»* prnrofg»*»* jeudi d«*rm«*r «lan- la 
s««iré«* .Dans les «lern •*« - j«uir- «b* 
glO--«*s «liscussioll- ••!:! |e!|U -Ul*

(à suivre à la d«*ri. i«*re pag«*

m |M. le ch. Désy 
curé de Berthier

tant-, «huit quelques-uns promet- 
ni«*s, «*lb*s pourront étudier av«*c plus «PelVieacilé les problèmes qui : («•ut pour l'avenir. Jlien que MM.
les occupent, mieux dél«*inlr«* leur.- int«’*r«'*l.s prof«.'ssioiimds, «*n un,'1 .Majeau, Lusson «d Pay«dl«* méri- 
inot, améliorer leur sort. t,,ui une mention spéciale, tous

iJiK.Hlti on en |.cn,c pai foix. la .-iliialion .le no., maître--, .le i.,., ,V.|e, élaienl rempli, par
«ampagnes n'«*st pas toujours r««s«*. Files n'ont pas toujours r«*«;u. «*t ,\I.M. L-. P. Majeau. Maurice Ma--
e»b*s n«* reçoivent pas «*nrorr «*n pr«»p«»rtion «le leur dévuiiemeut. *

un a sans «imite amélioré |«*ur sort «l«*puis «piebpn* «lix ans. Ou a
augim*iité ass«*/. sensiblement l«*ur salair«*. La maigre pitane** «l«? «*«• n t
«•t «piebpu's piastres «*-t «léjà loin. Mai- !«•- ««unmissam*s, les Jut«*Vi-
I • * s «b* la proviin**,* ««nl-il- mar«li«* a-sey. vil«* «lans la bonne v«u«»? Dans
notre région, par exempb*. la iimyiMim* «b* salaire «l«*s institutrie«*>.
«i'après «•»• «pu* nous a appris M. l'inspecteur Paipiin. **-t «b* 828U.0U.
Fs«*-c«* sulVisaiil? Nous ne J«* «•r«»yon- pas.

**L«v- temps mo«b*rii«*s. Ii-«m--n*»us dans b* Hiill«*lin d'avril «b* la
“Petite Kcole”, ont «b*s exig«*iu*«*s, «*t i list 11 ul«*ur> »*t m-t itutri«*es «bd-
\ent sv conformer. Si «• 11 « * - n«* p«*uvent pr«»fit«*r «b* la «diarit»*, p«*ur -V •. ,... . . , . . i.Marguerih* Dionne nous servirent«pmi les iddigerail-«m a «burner l«*urs s«*rvh*«*s par «diarih*? La moyen-
n«* «le- salaires payés n'est p«>urlant «pie «b* s27ô à s:um. pour les •’*-
«•«»I«*s rurales. C«*s| «•«* que gagnent b*s fais«*iis«*s «b* pa«pnd- « lu*/ lui-
I ni.- «*l «du*/. Katon. A «•«• «b*rni«,r magasin il n'y a pas un«* -euh* «*nè -
ployé*1 gagnanl «• i » bas *l«* 8500 par anné«*. Pourtant b* travail «le- ms-
lillilricos «*xig«* «b*s «piailles in»mbr«*uses c*| est pbdn «b* -om is. F.lle-

Plusieurs autres changements ec­
clésiastiques

-«*. Arniand Dufort. .Iuln*n lta«*et- 
l•*. It*»né Pav«*tl«*. Paul Cusson. 
.Marcel Hncon. Paul Joli«*«H*ur. J.- 
Paul Mal*», ll«»g«*r Sansr«*grel. K«l. 
dau«l«*l. Mauru-e P«*rr«*ault. Kay - 
iin«ml For«*-t. linger C.îravel «*t II. 
I >u«|u«d(e.

Dans le- «*nlr’a«d»*s nous avons 
«•u le plai-ir <IVnt«*n«lre r*u*«*ln*-- 
lr«* \s-«*lin «pii fut applaiuli; -ur- 
l«*ul dans un moircau «le mu-i«pi«* 
imitative: “Sur un man-lié per - 
sail’*. M esih'iiini -»*| J»*- Lu «d lli* «d

du b«*au piano «*t «b* joli- -oli «b» 
\inlon. Mlb* Pauline La«*hapel|e, 
chanta: “la* Prmlemp- «*-l là" «*l 
fui rappelé** par b*- applaudisse­
ments. Kn rapp«*l «dle chanta: 
"D'Av«*nir". Mm«*.L Paul Kourteau 
•*l Mlb* Lueille Idiome élaienl au

s«*lin «*l Mlb* Assidm mois joué - 
rent avec l«*ur entrain (‘««iitumier: 
“Danse Hongroise*’ «le Uraluus. 
Tou.- mérihMil nos f«di«*i(ations.

M. J. Paul Court«*au était b* «I»- 
r«*el«*ur arlislupie «le e«*||#» sean­
ce. «pii «»st. en partie «lu moins, 
son nctivr«\ Il est à fidieiler pour 
son dévoumneiit et pour l«* -uc«*«'*s 
remport «’*.

«loiv«*nt fdr«» «l’uiu* «•«onluih* ex«*mplaire, «*l «*n «•ons«*<pien«,«* sont for - .iuan«» «l’aei’ompagneiiomL M. As- 
«•«•«*ÿ «b* se priver «le bien «tes plaisirs légitimes. Il leur faut une «lose d,. 
courage et d ahn«*gation bien grandi* pour s«* «|ép«*nser «pioti«li«*nne - 
ment à un«* tâche ingrat*».”

Les lignes nous font t«m*di«*r «in «loigl la cause du mal. Tant qu'­
on n«* donnera point aux mailr«*s.-«*.- un sala rc au moins égal :\«*«*lm 
que gagnent les jeunes filles qui traxailleiit dans les magasins, «ni m* 
j* iissira point à garder «tans les éc«d«*s <l«*s institutrices «r«î.xpéri«MH*e.
J-.lle.- enseigu«*ront un au ou deux «*t elles Lutteront fortune ailleurs.
Qu'on y songe séri«*us«*menl: une srvante gagne de quinze à vingt- 
cinq piastres par mois «d elle est nourrie. lleau«*oup d'institutrices ne 
gagnent pas duvanlag«.* «*l «dies doivent av«*«* l«*ur salaire payer leur 
P«*nsion. Pourtant les «pialifications «*xigé«*s pour remplir ave«* bon - 
n«*ur les «leux positions son! bien «liKVivnlcs.

J.uin «b- nous, l'niee «b* blAm«*i* plus «pi il ne faut les commissaires.
Ils oui compris qu'ils devaient faire «im*l<|Ui* chose pour l**urs mai - 
liesses. .Mais nous les supplions «le ne pas s'arr«’d«*r en si bon «di«*min.
Lu continuant «le faire preuv«* «l«* bonne vobuit*’*, ils arriv«*roiit facile­
ment à payer un salain* d'au moins 8350, ce qui serait juste «d rai - 
sonnable.

La petit*? éeob* du rang nous rcml d'imm*»nses s«*rvices. Il impor­
te «le les reeoniiallre.

Abbé Alblni LAFORTUNE.

Apr«'*s l’oraison funèbr*? «b* feu 
M. le «dianoinc L t’Ia i:«*ux, Sa i• r. 
Mgr Forbi's a aimr.mé plusieurs 
«•lia ng«*m«*nl s «•«•«*l«*s i a-I i«pu*-.

M. b* «diauoine Hector I )«‘*sy -!!«•- 
cc«|«* au v«:n«;r«* «diauoiiH* r.lairoux. 
roiiinie «*ur«* «b* |{**rlhier et vicaire 
fo'*ain. M. îe «diauoine l)«*-y a fait 
«b*s étli«b*- à Itoim*, où il prit -«•­
doctorat s «*n Ph 11« »-• *pb i«* «• t «*n
Droit Lanon. Il fui. «turant «leux 
ans vi«*air«* à H«*rllii«*r. li fui ««n- 
suit»* 11 « » 11* 111 ♦* cbanet*lii*r «lu «I i« •«*♦• — 
-•* «b» .1 • * I i«* 11 «*. p«»-le « 111 ’ i 1 occupa 
durant t r« • i - an-. Fl depuis *l«»u/.«* 
ans il était Pmcurcur «b* l'évécli** 
«• t ar<dii(iiai*ri*.

L«* n«»u\**au pi ocnr«»iir «l«* l'évé- 
rli*’* «d archidiacre «lu dioe«’*s«* • • -1 
M. b* «diaiioim* Kinib* La«diap**ll«*. 
Il fut p«»n«tanl plu-n*ur- ann«’*«*s
- « •«• r«* t :i i r«* *b* f«»u Mnnseigiu*iir Ar- 
«diamlmiilf « * l «b* s Mgr F«irb«,s.
• * t occupa il «b'pui- «loiiz<» an- b* 
po-l«* «b* (dian«.'«*li«*r du «lio«*«'*se.

M. l'abbé L. «îarceaû. «pii «b'pui-
- « » 11 ordmali'Mi ou I H la. était se- 
«•rélair** «b* s. «L \Lr Forb«»s **-i 
luunnif «dian*,«*li**r «lu «lio«*ès«*. L«* 
nouveau — «•«• r«• t an■•* «le Mousei - 
gn«*ur I évéïjm* -•* •« iiommr -«*u- 
peu.

L'Ai’Iimi P*«pu!.u •* «*sI beur**u- 
-«• «b* s«* joiudrt* a \ nombreux a­
mis «b* «*es tr*»i< prétr«*s plein- «l«* 
niérit»* pour leur •îVrir ses plus 
«diab*ureu s«v- !'•* I i ci M lions.

Mariage

Au R. P. F. Guilbault c.s.v.

"Laisse tout et suis-moi, je te foui pêcheur
"Pêcheur d'hommes” — Répondre à cci appel du Maître
Ce fut ton idéal toujours, 6 jeune prêtre
Qui prends pour ton modèle et guide un l iateur.

Le Chrême t'a sacré ministre du Seigneur ;
Dans les mains un pouvoir mystérieux pénètre.
Elles s'élèveront et Dieu daignera naître
Sous tes (loig is dans l'hostie, voiler sa splendeur.

De par ton holocauste à la sainte Pi dime,
T u viens de renoncer dans un geste sublime 
A tout ce qui pouvait te plaire ou te grandir.

Car C avenir rêvé par ta pure jeunesse 
C*est : te sacrifier ci Celui quon délaisse 
En choisissant cc mot pour devise : Obéir.

’ * C. C.

Dm annonce pour lundi b* 28 
avril à 7.30 hrs a.ni. a la catlii'- 
«Irale le mariage «b* M. Paul-Kmi- 
le Lavnlléi* «*|iiei«'r «b* c«dl«* vilh* à 
Mlb* Laurcllt» Ki«d aussi «le .loli- 
«*lI•*. Pas «b* fain* part.

Naissance
A la Maternité «les Trois-llivi- 

ères, l'épouse? «b* M. (’diaries K- 
«louanl Lassai!»*, gérant. (né«* Kr- 
neslim* Daudet) une fille, bap­
tisé»* le l » avril, sous l«*s noms «1«*
Louis»», i linette, Suzamn*.

Parrain «*l marraine. Min* Ana­
tole Ciumhd. avo«*al. H.P.. «*l MmeNI. Camille GARCEAU, secrétain* 
(«aud«*l. oncle «*l lanl«* «le l'«»nfanl. «b* S. t». Mgr Forbes, depuis 
Porl«*us«» ( ; ; i r « 1 « * P«*llt*l i«*r, «b* l'IIo- 
p 11 n I St -. I « > s « * p 11.

«b* .1 «• 11«• I le «*n 1 0 I 0.
Lui survivent, trois frères: M.

I ahhi* Mois»* Cléronx. «lu Séminai­
re «i»? Yall«»yfn*bl. MM. Aurèle et 
Anu'ilé»*, u m* soeur: .Mme Hb.*t
I >i« * 11•*.

La tran-laiion d«*s r«*sh*s moi* - 
•ds «lu regretté défunt, «lu presby­
tère à l'églis»! paroissial b*. «*ut 
Ih'u. mardi après-midi. Sa (Iran - 
d**ur Mgr <L l'««rb«*s présulait la 
«•éndiionie. à la«pn*lb* assistait un 
graml in*mbr«* «b* préir**-. «b* reli- 

u\ «*t d«* ndigieuses, et une fou­
le «•«/iisiilérable. La fanfan* «lu 
Hollège d«* l*ertlii«*r «un rail la 
marelu*.

Les funéraill(»s furent «b*- plus
imp**-ant«*s. Flb*s ••ur«*nt li«?u lii«*r, 
à I 1 heures. «*n 1 égli-«* parois-ia- 
l«» «b* Ib'rtliier. Sa <iramh?ur Mgr 
D. Forhes chanta b* servi«*e. as­
sistée «lu 11. P. .1. A. Hliarh'bois, «•. 
s. y., supérieur du S«*minain* «b* 
.Ldiette, MM. les abb«*- M«.)ise Llai- 
roux ri j. a. IVrrnulL «*uré «b* Sl- 
lli iniol li«*«*. sei’vaient •lia'*r«*- 
«rhonn«*ur. MM. les abbés p.-K. 
Itoy «*t II. Laporte. -ervai«*nt irom-
m«* «lia«*r«* «*l sous-diaen* «l « »fl i«•«*,

Au «*ho«*ur on remunpiuiL Mgr 
J. Y. Pi«*tt«*, r**«d«*ur «le l’I Diversi­
té «b* Montréal. Mgr H«?leno\v-ki. 
Mgr P«*lb*ti«*r. Mgr L<*PaiH«*ur. 
Mgr Saboiirin» sup«*rieur «lu S«*mi-. 
nain* «b* \'2ill«*yl‘i**bl. Mgr borav. | 
\icair«* g«*néral «lu «lioc*’»s«* «le Yai-j 
lT*yli«?bl. Du r<‘i!iar«iuait au--i à 
-«•n «••onplet le cliapitn* «I»* la «*a- ! 
tli«*«lralt* «b* .Ldietie ( Mgr K. Dil­
ua-. vi«*air«* général «lu di«M*ès«* «b* i 
Joli«*lt«*. L«* eb«M*ur «dait rempli «le 
religieux rl «b* pr«*tiv>. **l plu - 
sieurs avai«*nt «lù pr**n«lr«* plar«* 
dans la nef. près du sancluair«*.

Grande Assemblée
libérale et Convention

Lundi, b* 23 avril 1027 ,«*n la salle «b» marché, à .bdieth», sera t«*- 
11 \ 11 • >i»u- la pr<*si<leuci* «b* 1 llonorabh* «L L. P**rr««n. Mini-In* d«* la 
\ oiri«*. la couvent ion p«»ur b* «dn»ix «I un «•amlbh'.i '•'lierai a l * * l * *1 H'YV 
ae|u«*ll«*. L'as-«*mblé«* «•oimn«,nc«*ra à 2 b«*ures p m.

Immédiatement après la Convention. égab m *nt au mardi»*, 
grande assemblée à la»pndb* l«» ilanditlat choisi adr« --*ra ta parob? 
ainsi que I Hoimrable Ministre «le la Y«iiric et plusieurs autres ora -
leurs distingués.

Ne manquez pas d aller enten.lre 1’H«»n.*rabl«* M. Perron dire ce 
qu'il entend faire pour lc comté «b? Jolitte.

Première Messe du
R. P. F. Guiibault

Cérémonies imposantes à la ca­
thédrale. — Grand banquot au 
Séminaire. — Félicitations ot 
souhaits des convives. — Hym­
ne de reconnaissance du jeune 
prêtre.

La «*atliédrab* a ét«* t«;m«dn «l'u­
ne fêle t*m«diant*\ «limamdu* »b*r- 
nicr. I n «!•• î?«*s «Mila ni s. lc H. P. 
Fernand Duilhault. «•• s. v.. «•bail­
lait -a premier** iiu'-s»*. I'r«»i- la- 
inilb*- se r«*jouissai«*nl «I 
monter a l’autel I un 
famille du j «'Il II e 1 • • \ 11 « •. «•«• 11 «• «l«*s 

Nous n'avons pu nous proeu r«*r t ^ • I •* !*•1 — d<* SI -\^ial«*ur «•! la la mil b* 
tous les noms.
• tr*

<)n r»*mar«|uail b* IL P. A. Lan- 
bds. provincial <l»*s Domiiiii*ain-. 

A. IHimas, «•. v.. provinciaI des
ill«*rc> «b* St - Yiat«*ur. A. D«*Dran«i- 
pré. son assistant, les Hit. PP. .1. 
n«*rinaim. o. f. m.. Sor*d «*l Paul- 
Fiigèn»*. o. f. m.. «1«*.- Troi-i-Kiviè- 
ros. MM. les abbés K. H«d»**rL -u- 
|»éri«*ur «lu l’.ollège de l'Assomp - 
tb»n, J. A. M«)Uss**au. H. lton«l«*au. 
>**minair«* «!«•< Mi-sions Flrang**- 
i «•-. M. Ihuirassa. «*lian. D. I,af««r- 
Hine. J. Aubin, clian. Yalleyficbl, 
•F H. Ib*rnar«l. clian.. S«»r«*l. A. 
Lhampagno. s. j.. Montréal. H. 
Deslong«*liamp-. St-J.*r«'»me. Lm - 
L. Dama m. S|«*-Flisab«*t b. J. A. 
Perms, St-.loseph, Mousseau. J. K.
Iiruyèr»*. St-Liguori. II. La.-lia - 
pdh*. SI - Km i le. F. D«*s«*lii**n«*s. La­
val! rie. L. N. l'révi!,'.*. A. P«*rraull 
J. Joiloin. Mascmndie, J. C. |*i«*l- 
l«*. Ste-Héntrix, J. A. F«u,i*sl. 
Clierl<«*v. .1. N. Aiimont. «b* St- 
F.léopbas .1. Soumis »*t J. » ». La - 
chap.'lh*. a. «*.. D. Hoidcl«*au. Si - 
HNMix de Valois, capitaine J. \ 
Dudinrmi». aumônier militaire.St** 
\nne «b* Itelievue. .1. M. Yiguaiilt. 

J. M. Plianeuf. Dorion. M. A. I.a- 
vallé«». Plnlipsburg. Sl-llya.. ,1. S. 
n«*l cîroulx. Mont. MM. \r< curés 
Harrell.*, Sl-Fsprit. F.-.X. Pellaml. 
St-Mar»*. H. Honin. St-Har!Iiél«*niv 
Dufort. St - Yiati'ur. ( ». Forest. SÛ 
Lailliberl. Martin. St-Côme. Z. 
Lippe. Félix P.urier. Desrosiers. 
St-ltoi li. A. Chevalier. St-Alpb«»n- 

(Asuivre à la septièm»? pag**)

L'é|o(iu»*n«*«» est l'àme mêm«*: |*é- 
loijuenco »*sI l'Ame rompant toute

par«»i--iab*. T«»ule- b*.- trois *•- 
iaient b«*urcus»*.- d'avoir «loniu* à 
l'Fglisi? un prélre «b* plus »*l à la 
eau-** «b* l'cdiicntion un iu*u\«d a- 
p«’»t re.

La «*ér**!n«)nie fut «l«*s plus im- 
p« » - a u t «*. A la -ob*nmt«* qu«* revêt 
toujours un.* premier»*.- grand’ - 
m«•--♦• - ajoutait la maj«*-t«‘* litur- < 
giqu«* «b» la t«*t«* «b* Pàqih*-. ^«^ut., 

«•«• iour-là, re«lit la joie «le l’Kgli- \ 
.-«•: b*- parures fait**- a\«*c goût ; ( 
le «'liant harmonieux, l'éclat «b*- 
«•érénioiiies. Dimaneb** «l«*rnu*r. la

L«*s /.«niavfs. comm«* toujours 
aux gramb's fêt»*- «b* l'Kglise. «•- 
taienl à’ riionn»*ur. D»*b«»uf «lans la 
gramb» allée, il- montaient la 
garih*. A rél«’*vati«»n, p«*n«lant «pie 
les .-««biais, un g«*nou en !err«», 
présentai«*nl b*- arme-. I***; dai - 
r<«u- -aluér«*nt «1«* leurs a«.*cor«l.- I»? 
I>ieu «b* l'Hostie «|u<? b* j**un«* prê­
tre t •* 112111 é|»*vé»* «* 111 !*• * le < 1 i « * l et la 
terre.

I.«• H. P. \lp. D«*Dran«Ipré. as - 
sistanl-'pro\ incial «le.- Hlercs «b* 
SI-Yiat«?ur.d<«i)iia l«* sermon de cir­

*' ,"!1 1 e«m-tain e. Dans un langage* «Ion!
«i« - i. in-, .» a |(. ,| montra «I'après

l'Fvaiigib* et l«*s -ainl- Pères la 
gramb*ur «lu prètr**, l»*s l'oni*ti«jns 
sublimes aiix«pi«‘Ili*s il présidi* «*l 
!«•- «h’voir- que non- avons envers 
lui.

(A — 111 \ i «» à la «b'uxième pag«*)

Enfant trouvé
r
Mlb

Hier matin, assez à bonne lieu- 
un «le- ag«*nt- «b* police «b* la 

a trouvé sur la ru.* Kichar.l
eiitljedrale * hantait un «loiibb* Al- ,,n ,.nf;mt abandoiim*. S«*s parent-, 
leluia m,i.n- par la i-. miii-. Ii.ih a|,rt^ ravoir l.i.-n . minaill..lt.-.l'u-
du l’.lirist «*t par la premier»* 
graiHl'im*.--»* «le l’un «!••- siens.L'é­
clat «le la fè|e était «*n«*or«* r.diaus- 
s«* par 1^ pr**s«*ne«* «b* S. li. Mur »•.

vaient plaei* «lans un»? boit»* «|u’il< 
axaient «léposée sur un p«?rr«»u «b; 
la ru«* plu- haut incntuuiué. L«* 
«•as n •*t«* rapp«irt>‘ «b* suit»* a»tx

I* «>rh«*- «pu nssi-lait au tr««n«*, a autorité- «l«* la villa* «pii confièrent 
yani a s«*s « * • • t •* - M. le dian««im* \r s««m «le l'enfaril à uiu* t'emim? 
<«ervais. b* H. P. Hob«*rt. directeur charitable. H«*tt«* dernière le porta

au baptême 11 i •* r malin, «*l attjour-«IU -cola -I ieat «I**- L. S. Y. et l’ab­
bé Pli. Lamarche, «lu Séminaire.

H.P. liuilbaull. b* lu*ros «l«* la 
ft• •. était assisté «les ahhf- l'Iii- 
hodcati. prof, à L’As.-omption. *‘l 

I Olivi»»r Ferland, vie. à la cathé­
drale. .

La cliorah*. «lirigée j.ar le pro­
fesseur (’««niant, ivmlil av«*«* 
graml -u«*eè- une mess«» liarmom- 

-••«• dont b* Kyrie, (îloria. Sanctu- 
«*t Agnus Dei de T. Dubois. le 
(’re»l«> d«» Pollcri; à l’ofl'ertoir»*, un 
joyeux Itegina Ceali. avec M.

.11.m b* conduisit, selon le désir 
d**s autorité-, à la «•réélu* «i«*s 
Soeur- » Irise— «b* Mont r«;al. Des 
redi(»rcli«*s minul icuses seront 
faites afin «b* «lécouvrir 1«*> cou - 
pables.

SERVICE ANNIVERSAIRE
le* inerere.li. 27 avril prochain, 

aura lieu en IVgli-e paroissiale 
r. '(le St-Henri «b* Ma-c«»ucl»e. à 1L30 

\m«*--e et A. Hontant «•««mine s««- li«*ure-. b* servie»» anniv«*r-aire «le 
listes. M. le dianoinc Dupras.

.!«• s. »«. Mgr 1 Pl,l> les «ligues «|«* la chair, quittant b*
Irez.* ans. qui mm» d élie nom- Sl.jn q||j ,a por(o ,q so Violant à
m«* diancdu'i du « . . corps p«*r«iu dans l’Ame «j'autriii.

x

ë

«VI. lo Chanoine DESY qui vient 
«rétro nommé curé de Ste-Ge- 
nevièvo «le Berthier et vicaire fo 
rain, en remplacement de M. lo

M. lo Chanolno Emllo LACHAPEL­
LE, que S. G. Mgr Forbes vient 
d«* nommer procureur «1»* l’évè- 
dié et archidiacre «lu diocèse, en

chanoine Clairoux décédé la se- NI. lo Chan. I. CLAIROUX, décédé A remplacement de M. le chanoine 
maim* dernière. Berthier, samedi dernier, Désy,

Grande Assemblée de
M. Jos. Dufresne

M. Jos. Dufresne, selon qu’il l'avait annoncé dans les journaux il 
y a qmdquc temps, tiendra un«» grande assemblé*? dans la nouvelle 
salle «lu Séminaire de Joliette, le dimanche, 2î avril courant, à «leux 
heures «le l'après-mbü.

M. Dufresne rciutra compte à tous les électeurs du ctinité «le Jo - 
licite du mandat qu’ils lui ont confit* en 19DJ et renouvelé en 1923.

Des orateurs distingués, tant «le Joliette «pie de l’étranger, ac - 
compngneront M. Dufresne «d traiteront «b* politiqm* provinciale. 
Mentionnons entre autres: MM. J. N. Ponton, H. A., H. S. A., directeur 
du ’’Bulletin «les Agriculteurs”, ex-prol'esscur à l'Institut Agricole 
d’Okn, défenseur reconnu «le la classe agricole; M. Jos. Renaud, cul­
tivateur, «léputé du comté «b* Laval; M. Hervé Koch, avocat de Mont - 
tréal; M.Gninillicn Houde, député ouvrier de Ste-Marie. etc.

La nouvelle salle du Séminaire où se t tondra cette assemblé** 
peut contenir facilement 1200 personnes et une foule d’autres de - 
bout.

Des invitations personnelles ont été envoyées aux chefs d* fa­
mille «lu comté. Ces invitations s’adressent à tous les électeurs d« 
toutes h?s familles. Les organisateurs «b» l’assemblée n'ont pu attein­
dre tout lo monde, mais tous sont invités. «
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Route Joliette-St-Come
La route Joliettc - St-Cômc a déjà fait couler beaucoup d’encre. 

l:as de doute quVUc va sous peu faire surgir do.«4 flots «l’éloquence. 
Kn attendant, nous sommes heureux d’ajouter au dossier déjà consi - 
dérable les documents suivants que nous avons revus ces jours der­
niers.

Journée instruc­
tive, etc.

1
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Suite de la page de l'Editorial, 
culture du tabac dans tous ses dé­
tails et en homme pratique il 
parla de la préparation des ter . î lor Lalrenière. le> employés du C. 
reaux. de confection des couches National.

net.
Bouquets spirltuols: M. et Mme

Laroche, Famille Arsène Lavallée, 
Mlle Jeanne Lafremèrc, Mme dos. 
Sylvestre. M. et Mme Prosper Le­
vesque, lu famille J. L. Goulet, Ma­
dame jus. Valois. Mlle Elia Valois 
M. et Mme Albert Valois, Mme Dr 
Ernest Gauthier.

Tributs floraux: Famille llec-

N. B. — La Caisse Populaire de 
Joliettc est ouverte le mercredi et

le samedi de 7 heures à 9 heures 
du soir.

Le plan que nous publions indique en pointillé les différents che­
mins qui devront être construits pour relier .St-Cônu» à St-Alphons** 
et Joliettc.

On remarquera que le chemin se divise en deux branches à $t- 
Alphonse. l'une passant à Ste-Béaîrix et l’autre passant à Radstock 
et St-Ambroise pour retomber toutes ks deux dans le chemin de la pa­
roisse St-Charles Ilorroinée.

Ce plan a été préparé par les ingénieurs du Département de la 
^irie à la demande de .Monsieur Lucien Dugas qui a réussi à le fai­
re approuver par les Honorables Ministres de la Voire et de la Coloni­
sation <iui ont promis, l’un et l’autre, le secours de leur Département 
pour réaliser les améliorations qu’il indique.

Les lettres suivantes en font foi.

MINISTERE DE LA VOIRIE
PROVINCE DE QUEBEC

\

Uuébec, 9 février 1927
M. Lucien Dugas, avocat

1. rue Notre-Dame, Joliettc.
HL: St-Cômc de Juliette

Cher Monsieur,
J’ai bien la votre du 1er du courant. Je suis satistait. du. plan 

que vous m’avez soumis. Cependant il faudra au printemps faine ljai- 
it un relevé. Je ferai procéder le plus a bonne heure possible au prin­
temps et nous tâcherons tou- les deux de donner satisfaction aux m -
t•*; CSsés.
AH—J LP ' ""J. L. PERRON.

CABINET DU MINISTRE
DE LA COLONISATION DES MINES ET DES PECHERIES

PROVINCE DE QUEBEC ;
Québec, le 18 février 1927 

Monsieur Lucien Dugas, avocat !
Juliette, Que.

Cher M. Dugas: — \
J’accii>e réception de votre lettre du 16 courant. J’ai aussi re­

ru le plan que vous avez préparé indiquant les chemins dans le comté 
de Juliette qui devront être préparés et améliorés par le département 
de la colonisation. Veuillez croire que je ferai tout en mon possible 
pour faire faire l’amélioration que vous demande/, dans ces chemins, 
l'es le printemps, je ferai faire une inspection, et sur le rapport que 
je recevrai, je pourrai alors dire quel* montants pourront être fff.ee - 
tués à cette réparation et à cette amélioration.

Veuillez me croire,
Votre tout dévoué.

J. E. PERRAULT.

Je certifie que ce qui précède est une copie exacte et complète de 
deux lettres que je conserve en ma posssesion et que je me ferai un 
plaisir de faire voir à qui le désirera.

Juliette, ce 26 février 1927
LUCIEN DUGAS.'

LES NOUVEAUX 
PRIX DU CHARBON

JE PUIS VOUS LES FOURNIR
r *7 II

Comme par le passé, Je m'occupe de ce commeroe et Je prie - 
rais tous ceux qui ont besoin de charbon de

ME TELEPHONER AVANT DE DONNER LEUR
COMMANDE

SI vous
désirez payer votre oharbon bon marché,

Confiez-moi vos commandes.
A VOTRE CHOIX

Scranton, Egg, Stove
Chestnut, Welsh.

~ ■ ■ —-—---------------------------------------1

Alfred Beaudry
108, rue St-VIATEUR, JOLIETTE, P. Q.

les arrosages et de la manière de 
conduire une couche à tabac.

11 passa ensuite à l’étêtage du 
tabac. “Il vaut mieux avoir dix 
bonnes feuilles sur un plant de 
tabac que d’en avoir quinze mau­
vaises à maturité et à développe­
ment incomplets,” dit-il. 13e là, 
la nécessité d’étêter le tabac pin- 
têt court.

M. Montreuil parla ensuite des 
précautions à prendre dans les 
manipulations des tabac afin tie 
fie pas déchirer et meurtrir les 
feuilles surtout quand il s’agit de 
manipuler îles tabacs à cigares.

Il parla ensuite de la dessioa- 
'ion de> tabacs »*i de la manière 
b* conduire un séchoir afin d'ob­
tenir lin meilleur résultat. Après 
ivoir dit quelques mots sur la 
•onstruetion des séchoirs, il ter­
mina en invitant les cultivateurs 
'» sc rendre à Farhnam poui 
'Her la ferme et voir ce. qui se 
pratique.

Les cuîti\atcurs présents >e di­
rent Ions euehautés de leur après- 
midi. et tous s'en retournèrent a­
vec la certitude qu'ils avaient pris 

1 es renseignements qui leur se­
ront d'une grande utilité.

J ajouterai quelque chose à ce 
apport en disant aux cultivateurs 
Mi’ils ont dans la personne de ces 
Messieurs. de> hommes eompé - 
'cuts, des hommes pratiques. lies
hommes renseignés qu’ils de - 
•rai en t tonsulter chaque fois 
pi une difficulté eulturale se pré­
sente. Nous avons l'avantag»* d’a­
voir M. Rocli au milieu tie nous, 
•ontinuellement. nous avons une 
-tatou» expérimentale à Farhnam 
qui sâoccupe d’une manière toute 
spéciale de la production du ta­
me. r/est donc un devoir pour 

tout producteur de tahac de ren - 
••outrer ces hommes le plus sou - 
vent possible.

Les producteurs de tabac du 
comté de Johette remercient donc 
d’une manière toute snéeiale les 
•onféreneiers uni ont bien voulu' 
venir les renseigner.

Un form ur de tabac canadien 
•2 avril 1927.

La famille remercie sincère - 
ment toutes les personnes qui lui 
ont témoigné de la sympathie de 
quelque façon à I occasion de lu 
mort de Madame Lafrenière.

L’Action Populaire offre à M. D. 
Lafrenière et aux familles Lal’re- 
nière et Bazinet, -e- plus sincères 
sympathies.

Caisse Populaire
Pensées du fondateur

L existence de nos Laisses Po -
polaires doit réjouir tous ceux qui
désirent voir no.- populations s’or

• vi-|ganiser sur le t. Tain éoconomi- 
<** que.

Les (Lusses Populaires >ont 
des organisme- -«mplcs et fé­
conds. destinés à amener mie très 
heureuse évolution dans le grou­
pement tic no.- lorccs économi­
ques.

Elle sont entre le- mains de nus 
classes lahoricu.-e' un levier puis­
sant de relèven eut moral intel­
lectuel et matériel dont les effets 
-e traduisent par un accroisse­
ment de leur bien-être, une plus

CAUSERIE
MEDICALE
(Ecrit pour l'Action Populaire)

Conseils en teirps d'épidémie
M.

Feu Madame
D. Lafrenière

Qu’est .ce donc qu’une épidé­
mie? — (Test une maladie qui 
lans une localité atteint un grand 
nombre d’individus à la fois. Les 
maladies épidémiques relèvent 
d’une cause commune, mais no 
sont pas toujours contagieuses. 

I est très important de bannir la 
leur qu'apporte dan- certains l’u- 
.vrs les rumeurs du danger enva- 
îissanf. Ne cultivons pas la peur: 
die diminue les forces tie l’écono­
me, énerve cl donne meme lieu à 
les symplôme.s morbides. Entre- 
enir la peur, c’est aller au devant
le la maladie.

Que faut-il donc faire pour se 
préserver en temps d'épidémie?

grande production pour leur ira-j Suivre plus que jamais les prin-

Suite de la page de l'Editorial.
.Mme Thomas Lesage, M. Mme 
vugu.-te Bordeleau. Mlles Lucia,

Annette. Aurore et Bernadette et 
Eva Lafrenière, Mme Omen La -
marche. Mme Eugène Dufresne, j développement local. 
Mme Oscar Dufresne, Mlle Autoi- 
nette Dufresne. M. Hennas Robil- 
lard. M. et Mme Auguste Laporte,
M. Sel»*ven Denis, M. et Mine Ls 
Denis. M. Lionel Denis, M. et Mme 
Arsène Lavallée. M. et .Mme Gédé- 
on Lafrenière. M. et Mme Max.La­
frenière. M. Anselme Cabana. M. 
l’avocat et Mme Bonin. Mme Ar - 
sène Valois, les R«digieu.-e.- d** la 
Providence. M. Avila Lafrenière.
M. et Mme Déni- Denis. Mlle 
Jeanne Lafrenière, Mlle Jeannette 
Beaupré. Mme J. L. Uliampignv,
Mme Kiiie.-t Desroclies. Mme A - 
zellus Lavallée. Eliane Lavallée.
•t Mme Lionel Perrault, Mlle Mu- 
Lillian Denis. M..oscar Lesage. M. 
rit»-1 Lesage. Mlle Véronique Le - 
-age. Mlle Yvonne Bazinet .Mme 
Joseph Champoux. M. Roméo 
Fore-t. Mlle Eliane Forest. Mine 
Damien Bazinet. Georges - Fini!»
Lesage. Léonard Valois, M. et Mme
\rmand Beaupré. Mil»* MargueVi- fait- de l’e\i-ienee d’ 
te Jette. Horten se **t Berthe G ou- i ,, .
Jet, Cécile Goulet. H. Beaupré, Jos | °P,,ll,m# «no
Beaupré, Berlin? Lafrenière. Par- 
mélin Lafrenière. b - Chevalier* 
de Colomb. M. Azellus Bazinet. M.
H. Beaumier, M. et Mme T. Bou- 
lay. M. et Mme J. A. Charron. Lu­
cien Charron, etc.

Offrandes de messes: M.et Mme

vail et une ciinceptu*n plu- haute 
et plus large du i 'le «lu citoyen et 
du travailleur.

Notre seule p nvince ti«* Qué­
bec compte plu- de I.'»U Cai-s«*- 
Populaires en plein»* prospérité, 
répand,ont dinniiuhrahh*- bien­
fait.- dans les par»d-<es où elles 
fonctionnent.

En certains milieux, le- C.ai--e.- 
Popiilnires ont (mit -implement 
accompli des merveille-.

L»* rôle «b»s Cais-es Populaires 
est indispensable au Canada, sur­
tout à la province «I»* Quéh»»c. (Vest 
ici qu’il import** «t«* concentrer 
nos épargnes afin d’a--ur»*r notre 
indépendance économitiu»*. noir»

d’utiliser 
nos ressorces. *.*l <1 »• donner à no­
tre vie éeonomiqu»*. surtout à no­
tre agriculture et à notre e »loni- 
h at ion. t oui i* Pcx pa ns ion qu’elle.'-* 
inériteut.

En gantant i’»:pargne «tan- nos 
pand-ses. »m l’utilisant pour »*f 
au béiiéfie».* «I•* no- pami--»*-, »»n 
leerritra -an- cesse leui* l’ope»» •'*- | 
cotiomique. «»u multipliera les 
b»*infait- »b* I ur- activités, sur­
tout oïl f»*ra prospérer l’agricul­
ture et la colonisation, e»*- deux 
grande- altèr**- »1«* notre vie nati­
onale.

L un de- plu- notables bn»n-
une Caisse 

paroi.- -»*.
t qu »*Il«* v r«*pantl l’amour de 

l épargn»* d*?- sous, ce- pauvre- 
sous. que I "u gaspille si facile­
ment et sans compter.

ipe- »b* la plus rigoureuse hygi- 
’*ne: Bains fréquents, antiseptie 
uieeale. C'est-à-dire «lésinfedion 
le la bouche, alimentation saine 
•t de digestion facile. Assurez b* 

bon fond lonnuMil d** l'estomac et 
les intestins. Ne buvez que tie 
l’eau pure, évitez les refroidisse­
ments d les rhumes. 1».* surmena­
ge physique, intellectuel ou moral 
bu liiez suffisamment »*t paisible­
ment. C’est une g rus.-i ère erreur 
le noyer connu»* on le dit ses ter­
reur- «buis b* vin. La sobriété est 
•le beaucoup plu- sage d il vaut 
m fi u i mt* u t mieux retremper son 
moral dans la pensée de la l'rov i- 
tence et dans la confiance en Dieu 
— Ecoutez, o grands, fumeurs! 
Le tabac peut être fumé sans in­

convénient et même avec avanta­
ge, parait-il? Profitez-en donc 
pour chasser les microbes et don­
ner un but utile à votre éternel 
passe-temps. Ce conseil n’a rien 
à faire avec la cigarette moderne, 
j’en suis sûr. — Pour la désin - 
feetion des foyers je conseille les 
fumigations de chlore.

Evitez les visites de pure curi- 
• site dans les maisons où règne 

l’épidémie. Mais si un but de cha­
rité vous dirige vers les malades, 
'i même Dieu vous demande de 
les soigner oh! alors, allez-y bra­
vement. une gt Ace spéciale vous 
accompagne! Usez de prudence 
apprenez à vous préserver, puis 
donnez-vous, multipliez-vous 
sans compter auprès des pauvres 
malades. Vous faites l’ollice du 
bon Samaritain, vous vous asso­
ciez au Christ consolant et soûla 
géant les misères humaines! 
Laissez souffler le vent de l’épi­
démie. restez calmes, les soeurs d 
Charité et les médecins sont ceux 
que la mort respecte le plus; ne 
l’avez-vous jamais remarqué ?— 
Gardes-malades professionnelles 
ou improvisées, soyez vaillantes 
Sauvez îles vies et moquez-vous 
des microbes incapables malgré 
leur virulence de refroidir votre 
dévouement.

I
Hygiène toujours!— Confiance 

en Dieu et en avant!!

Wlyrlam

L’épargn»* alimentée par le Ira-
•'°f- n-awpr.-M. el Mme IM I»or- ' Vilil formor |a riches-
deleau. H. P. Honore Lesage, c. s.
v., M. et .Mme Arm. Beaupré. M. **t —c‘* d un peiiph* e| assurer son ave-
Boulay. Mm** H. La î nn i»t«\ MI. uj,\ La *p«'*»*ulation ne peut se- 
Mm** J. A. Lharron, M. et Mme r.
l’abbé Wilfrid Cabana, le- emplo- 1 '»*«*i* que de- ruines, tandis que
v»*e^ de la Ci** \\ oolvvm t h. Mlb» M. réconoini** «*.-t toujour- bienl’ai- 
letté. le Personnel «lu Bureau et 
duelque- autres »*mployés du C. N.
IL. la Fraternité des Soeurs Ter - : Par le Secrétaire,
tiaires. i .0 .,

Télégramme: M. Georges Bazi- i- avril I .L «

L ftÿ&.fi P'?'

[.VJ

Par L. A R SCOTT,
Chef de pratique horticole à 

ll’t. A. O.

Les Couches-chaude s
WBÉ.-* * 1 *** ----------
Pourquoi chaque cultivateur ne «lu cadre «Je bois. Ce fumier d«>ii 

produirait-il par ses plants ? être étendu par couches super- 
__ _____ (posées, montées et foulées uni -

formément, jusqu’à une hauteur 
de 18 pouces à 2 pieds. S’il s’y 
trouve de grosses mottes, on «loit 
les défaire en les secouant, car 
plus les lits de fumier seront 
montés et foulés également plus 
longtemps la couche conservera 
sa chaleur.
La meule ayant atteint 18 pou­

ces ou 2 pieds, on y place le ca­
dre de bois; le fumier doit alors 
dépasser le cadre de 15 pouces 
de chaque côté, on place du fu­
mier sur cette bordure de 15 
pouces jusqu’à la hauteur du 
cadre, pour former ce qu’on ap­
pelle le réchaud. Il est également 
important que ce fumier soit 
bien foulé.

On peut alors mettre de la ter­
re dans le cadre ,à une épaisseur 
de î à (î pouces et de préférence 

♦•( dn «u.l ayant respectivement de la terre dégelée; on étend cet- 
12” et 9”. Quelques clous pour | te («ti c de façon à couvrir le 
assembler ce cadre et c’est tout, fond du cadre et on place les 

L’endroit choisi pour la cou - châssis. La terre ne tardera pas 
ehe sera à l’abri du vent, sans à se réchauffer .surtout s’il fait 
ombrage, et bien exposé de ma - soleil; pour éviter l’évaporation 
nière à présenter aux rayons du de la chaleur pendant la nuit, on 
soleil la plus grande surface recouvrira le châssis de couvcr-

On commence par faire, avec 
«le la planche de un pouce, un 
cadn» de bois pour recevoir les 
châssis. Comme il est nécessai - 
ro que les châssis soient légère­
ment inclinés au sud, afin «b* 
bien s’égoutter lorsqu'il pleut, 
et pour donner meilleur accès 
aux rayons du soleil, on placera 
au côté notai une planche de 12” 
et au côté sud une planche de 9" 
r.* qui «lonnera une pente «le 3” 
vers le sud. Pour les deux autres 
côtés «lu cadre, on prendra deux 
morceaux «le planche ayant 12" 
sur un côté et 9” sur l’autre, 
pour qu’ils s'ajustent parfaite­
ment aux deux planches «lu nord

Vous qui avez perdu quel­
qu'un qui vous était cher, 
perpétuez son souvenir par 
l’envol d'images mortuai­
res.

Notre atelier fait une spé­
cialité de oe genre de tra­
vail. O'est dire que notre 
service est parfait. Non prix 
satisfont tous oeux qui 
viennent nous voir.

Nous vendons et Impri­
mons aussi las cartes do 
visites, cartes de remer­
ciements de deuil et enve­
loppes pour oonvenlr.

L'Action Populaire Liée
Place Bourgel, Joliette.
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possible. Il y aura avantage à 
placer la couche aussi près de la 
maison et aussi loin «lu poulail­
ler que possible. Il arrive sou­
vent que les poules, quand l’oc- 
sacion s’offre à elles, aiment à 
premlre un bain de soleil dans li­
ne couch»*; c’est dire qu’après le 
bain il no reste plus beaucoup «b* 
verdure.

Il peut aussi se présenter «les 
cas où l’on aura besoin d’eau tiè­
de pour arroser les plants, et la 
iroximité de la maison facilite­
ra la tâche de la fermière qui 
pour avoir l’oeil sur la couche 
pondant le jour et l’abriter le 
soir.

Une fois le site choisi débar - 
cassé de la neige, on commen­
ce à y placer le fumier; celui-ci 
sera de préférence du fumier de 
cheval, en fermentation, bien 
chaud, mais non brûlé, c’est-à- 
dire du fumier frais. On en for­

te, de paille ou de planches.
Le lendemain, dès que le soleil 

apparait, ou enlève les couver - 
tes. Si la terre déposée la veille 
est bien humide ,il est préférable 
de faire glisser un châssis ou 
deux de façon à laisser échapper 
l’excès do chaleur et permettre à 
la terre de sécher plus facile - 
ment. Si le soleil ne parait pas, 
il vaudra mieux tenir la couche 
fermée.

Il est très probable que la ter­
re déposée dans le cadre conte­
nait des graines de mauvaises 
herbes qui ne tarderont pas à 
germer. Avant de semer nos 
graines ,il faudra évidemment 
lé t mire ces mauvaises herbes.

Le jour choisi pour faire les 
semis, environ 3 ou \ Jours a - 
près avoir terminé la couche, — 
on enlève les châssis et on ro - 
mue la terre avec un râteau, do 

façon à faire une sorte de lier -
ange; il n’est pas nécessaire de 

mo un carré ou un rroUwiRle d«- p(,n(Urer profondément ni d'on- 
passnnt de 15 pouces tout le tour,onc((I. ,p ralenu ^

Après ce hersage, on passe le 
'ateau pour niveler la terre, en 
lynnt soin d’enlever tous les ob­
jets nuisibles qui se rencontrent 
oujours; ce n’est pas de Envoi­
lé ni du blé d inde que nous al - 
Ions semer, mais des graines in­
finiment petites, de sorte que la 
terre ne sera jamais trop pulvé­
risée ni trop bien préparée.

A l’aide d’un bout de planche 
on foule légèrement la terre, 
pour imiter l’effet du rouleau 
tassant le sol d’un champ. On 
replace le châssis et dans le cou­
rant de l’aprôs.midi on peut se­
mer. Dans le cas où vous auriez 
plusieurs graines différentes à 
semer, prenez quelques-unes de 
ces étiquettes en bois qu’on met 
dans le foin pressé pour indi - 
quer le poids. Ecrivez sur cha - 
que étiquette le nom de chaque 
égume que vous aller semer, a­

vec la date «lu semis; eette dou­
ble précaution vous évitera bien 
des erreurs et vous permettra 
de vous rendre compte du temps 
que prend folk et Ici h» graine à 
lever. Pour certains, ces précau- 
ions peuvent paraître des minu­

ties, mais c’est bien le contraire 
qui est vrai.

Les graines et les étiquettes 
dans votre poche, prenez une pe­
tite tasse en fer blanc pour y vi­
der chaque paquet de graine ; 
cela vaut mieux que de prendre 
la graine par pincée dans le sac. 
Arrivé à votre couche-chaude, 
nlevcz l’un des châssis seule - 

meiu, »*t a l'aide «l une latte tel­
le qu'un en emploie pour latter 
es maisons, tracez des sillons «lu 
nord au sud. La profondeur <lo 
ces sillon* dépendra «lu genre de 
graine que vous semez. Pour les 
tomates, les choux, les choux - 
fleurs, les radis et autres grai­
nes de ce genre, un demi pouce 
à trois quarts de pouce suffit. 
Pour les graines plus fines, on 
creuse un peu moins profondé - 
ment. Vos sillons seront distan­
cés «Je 2J/2 pouces à 3 pouces; 
plus les rangs sont s«*més serrés, 
plus tôt il faudra r«»piquer. Ou - 
vrez alors un paquet de graines, 

t plantez immédiatement au 
bout du rang l’étiquette portant 
1«* nom «le celte graine: vhb'z la 
gr aine dans votre tasse et semez.

I'-*i général on sème trop dru. 
L’excès contraire est également 
à éviter, car chaque pouce d«» 
terrain est ici précieux. Si par 
hasard il arrive de laisser tom­
ber trop de graines à la fois, à 
l’aide d’une allumette, on peut 
les distancer dans le sillon . Il 
est vrai que ces jeunes plantes 
doivent être repiquées, mais il 
existe aussi dans les couches u­
ne maladie fougueuse qui par­
fois y fait fie grands ravages, et 
les pertes sont toujours plus 
considérables quand les semis 
sont trop forts.

Quand vous avez fini de se . 
m«*r, recouvrez vos graines à 
l’aide do votre latte, foulez avec 
un bout de planche, arrosez se­
lon le besoin et pincez les châs­
sis. N’oubliez pas de couvrir les 
châssis pendant la nuit.

Les graines une fois confiées 
à la terre, il importe d’avoir soin 
de la couche, la tenant pendant 
le jour aussi chaude que possi­
ble, sans cependant s’exposer à 
brûler les graines. Ce sont là de 
menus détails qui s’apprennent 
surtout par la pratique. Pendant 
la germination des graines, col - 
les-ci doivent recevoir les soins 
voulus. Il arrive parfois que 
dans une couche des graines lè­
veront très vite; dans c cens, n- 
vco un châssis fermé et lin so - 
leil ardent qui darde ses rayons 
sur les vitres, tout peut être brû­
lé en quelques heures. C’est 
précisément piur éviter ce dan­
ger que je conseille d’établir la 
conclu» près do la maison; le cul­
tivateur peut être appelé au loin 
par son travail, mais la fermière 
y aura l’oeil et la main.

—Institut agricole d’Oka.

•L*' fii’èt»»eî r.'linmnv» qui n’evis- 
te ni par la morale, ni par la phi­
losophie, ni par l’Etat, ni par le 
monde. L’homme impossible à 
créer, et pui cependant est tou­
jours et partout! Quel est-il enfin, 
non com Ale le soldat, par courage, 

• h*»m»n joint par la 
non comme le magistrat, par jus- 
tradition pour répandre le sang, 
tice, mais comme Jésus-Christ, 
par amour; le prêtre est l’homme 
du sacrifice, par lui réconciliant 
Conque jour le ciel et la terre, et 
par lui chaque jour annonçant à 
toute âme les vérités primordiales 
de la vie, de la mort et de la résur­
rection.
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Les Institutrices
s’organisent...

ASSOCIATION DES ECOL.cS MORALES. — SON BUT ET LES SERVI­
CES QU’ELLE PEUT RENDRE. — POURQUOI LES INSTITUTRI­
CES N’ENSEIGNENT QUE QUELQUES ANNEES ?

Séance qui 
remporte un

A travers
l’actualité

grand succès
La si'simco «IoiiimMi à la salle «lu 

Sémmaiit*. mardi tlcrni«*r, par les 
meiiihres «h* I A. C. .1. IL a rempor- 
é un grand succès, l/auditoire 

assez nombreux a été grandement 
amusé par cette pièce île IL Baju 
qui lient du genre de Molière .par 
mlains cotés. S. <•. Mgr (•. For­
ints a présidé* la séance à laquclh? 
assistaient aussi un grand mon - 
lire de prêtres. “Le Testament de 
M. Ilarponneau*' «*.»t une enmédie 
♦*n trois acte** qui roulent tou» 
trois autour d'un tc»lum«*ut. AI. 
Ilarponneau. rôle rempli par M.

Sous I inspiration de Mlb* Olivier, de S!-Alphonse, les inslilu- 
triées du district se sont reunies, samedi dernier, à TKco.h* Normale^ 
dans le but de se former eu association.

I, 'union, on le sait, os! une force quand il s'agit de présenter ses 
réclamai ions avec quelque chance de »u«*«*ès. 'Toutes les classes de la 
société Tout compris. L est poitrcpioi. depuis un certain nombre «Tan­
nées on a vu se former, un peu partout, des associations de tous gen­
res.

J. es insl il ut rires ont pensé qui! leur serait utile d entrer dans |e L.-P. Majenu. avec sa maîtrise ha-
mouvement. L‘i«lé«* est en marche; «die a même fait du eliemin grà«*«* jbituelle. est un lyp«* de \ i•• 11 ava-
aii dévouenumt de M. F. Mlnutier. de l'Keole Normale Jaeqims-Karv > ! ' * ‘H11 >,,,,|bh* 'dt'e la i i»«*«* «h* !«m- 

........ 1 li* une eonlree. qui passe des h«*u-
lîer, et de plusieurs instituti ices. i.rs ^ fhcreht*!* des centimes afin

de balancer ses comptes, et qui se 
laisse circonvenir par ses neveux 
et si>< serviteurs. Les notaires et 
b*s médecins, secrètement mis au 
courant de tout, se moquent un 
peu dt* leur client. Le testament, 
après l'assurance dos médecins 
qu’il n'est pas une. cause de mort, 
est l’ait en faveur d'un neveu. Le 
neveu a peu d<* naturel pour son 

♦ uiele. mais tré*pignc de joie d’ê­
tre héritier. II ne se cache pas 
pour le dire, h commence à s'em­
parer des biens de son oncle, qui. 
soils rimpiilsion de François (AI. 
Mené Payette domestique, se ca­
che et fait b* mort pour connaître 
les sentiments de son héritier. Kn 
le voyant m peu ému de sa mort, 
et si peu porté* à son endroit. Ai. 
Ilarponneau déchire le fameux 
testament. François avait trouvé 
les 15 centimes qui manquaient à 
son maître, et Al. Ilarpouueaii le 
reconnaît comme son meilleur a­
mi.

Nous avons «le.» félicitât ions à 
otl'rir à tous les acteurs. Ils ne lu­
rent pn> tous d'égale force, mais

LES ELECTIONS, LE 1G
Le gouvernement provincial 

vieil! de fixer la date des elec - 
lions: elles auront lieu |«; t«; mai 
prochain.La campagne »«*rn cour­
te; elle n'en sera qu.- plu» chaude. 
Les organisateur- «h*» deux partis 
sont déjà à l'oeuvre .*t travaillent 
ferme. Il faut espéi"i «pi il» n’em­
ploieront que des moyen.» justes, 
dignes. L’an dernier à la veille de.» 
élections fédéra4es. S. (î. Mgr

Imposantes funé­
railles de M. le 

ch. I. Clairoux
Sa carrière et sa mort. — Trans­

lation des restes mortels.— Fu­
nérailles. — Oraison funèbre 
par S. G. Mgr Forbes, évêquo do 
Joliette. — Inhumation au ci - 
motiôre.

m uun iIl 11 ill Hi u i' ,:»!i ill i

Le curé «b* iierthiervilh?, Al. le i 
chanoine Isaïe Clairoux, est décé­

dé 05K,.ri,-s demnmlail .-an.lid.-its !!)î' .sa,,,0lli ,nali,,> a V‘W 
de incltrc fin aux graves abu» qui iai y ; .*■ .
sont souvent b* triste apanage d • • 1 * '* a *l”MOUis < ionzague.

se, Armand Du fort. .lulien Itacet- 
te. Uené i*ayette. Paul Cusson, 
.Marcel Bacon. Paul J«»Iii*«i»*iu\ J.- 
Paul Alain, Itoger Sansivgrct. Kd. 
ilaudet. .Maurice Perreault. Kay - 
moud l'ore-t. Iloger Gravel el II. 
I Piquette.

Kn apprenant celte nouvelle, d'aucuns seront tentés de se de - 
mander si le mouvement est opportun, (juels griefs peuvent bien a - 
voir les institutrices ? Leur sort n’est-il pas satisfaisant?

nu mi se rassure. lies griefs, les ninitri*s»«*s des petite.» écoles 
n'onl pas pensé jusqu'ici à en avoir. Mil**» n’ont eu dans b* passé* que 
du dévouement, de l'abnégation, t’.orps et ànie elle» »«• sont toujours 
«n*p(»nsc«»s pour la cause de l'enseignement et de i'é*dueation.

Alais pour les observateurs qui étudient un peu b*» statistiques 
scolaires, un fait retient Tattentnui. Koiunmnt se fait-il qin* plus 4b* la 
moitié des institutrices abandonnent la classe après leur première 
année d enseignement, et soixante-douze pour cent, après la deuxiè­
me année? Kn 1921-25, il y avait, en clfet, 7202 institutrices dans les 
écoles de la province. Sur ce nombre, 558 i étaient à leur première an­
née, ItUiS à leur deuxième, 70 i à leur troisième, 155 à leur quatrième, 
etc. (iliaque année nouvelle a vu diminuer le nombre «les institutrices.
1 rente-neuf seul<*im*nt enseignaient pour la neuvième année.

C'st là. on en «*pnvi«*mlra. une lacune sé*ri«*use. Les inst il ut riccs 
elh's-mèmcs s'en émeuxent. Mlles veulent en cln*rc!n*r la cause. Mar 
j lus que quiconque, elles savent le tort énorme que fuit à la cause «b*
{education ce r«*noiive||«»nient continuel de» mai tresse.» des petites ♦•­
«•oies. .Mais le» in.»titurices savent au»»i qu'en restant isolées, elle.»
pourront bien peu île clm.se auprès de» autorités. M’«*st pourquoi elles , . .... . , plusieurs elaienl de cimes dchu-eid pense » unir al m de travailler avec plus de chance «h* succès. I - ,anl > ,loIll ,in»*lqu«»s-uns pr«»m«*t-
ni«*.». elles pourront étudier avec plus «i clVicacité les problèmes qui lent pour l'avenir. Itieu que Al AI.
les occupent, mieux défendre leurs intérêts professionnel», eu un, Alajeau. Mu»»on «*t Pnyelh* méri-
mol, améliorer loin- sort. I1""' V'"‘ ""V.".,io" to"s

(Jtioiqu on en pense parfois, la silualion «le nos maîtresses de ,#rs remplis par
campagnes n'est pas toujour.» rose. Mlles n'ont pas toujours reçu, et Al AL L». P. Alajeau. Maurice Al.as- 
«•iles m* reçoivent pas encore en proport ion de leur dévouement.

<Ui a sans doute amélioré* leur sort depuis quelque dix ans. On a 
augmenté* assez sensiblement leur salaire. La maigre pitance de rent 
et quelque» piastre» est déjà bon. Alais le» commissaires, le» ;4u h’Vi­
les de la proximo; ont-ils marché assez vite dans la bonne voie? Dans 
noire région, par exemple, la moyenne de salaire de» iiislitulriee». 
d'après ce que non» a appris Al. l'inspecteur Pa«piiu. «»»t «b* 82895)0.
I’.se-ce sulVisant ? Nous ne b* croyons pas.

“Les temp» modernes, lisons-nous dan» le Bulletin d avril de la 
’l’elite Meule'*, «ml «b*s exigencies, et inst d iihMir.» et m »t d ut ric«*.» doi- 
xenl s’y coiiformm*. Si elle- ne peuxent pi*ofil«*r de la charité, pour -(
«|iioi les obligera il-«m à donner leurs service» par charité? lai moyen­
ne «les salaire.» payé*» n'est pourtant que de su7 5 à 8500. pour les é-
colcs rurales. C’est <•«* que gagnent le.» faiseuses de paquet» chez Du- . , .
I ui.» et chez Maton. A «•«» dernier magasin il n'v a pa.» une seuh* «*nè - ,u' 1 « * p i " • I • • # • pai le» ajqdauili»»»*-
ploycc gagnant en ha» de s.>00 par mille**. Pourtant b* travail de» ms- * | « Avenir". Mme .1 Paul Courteau 
t il ut rices exige des qualité*.» nomhr«*uses «*t est plein «le souci». Mlles et Aille Ltieille Dionne i‘*laii*nt au 
doivent él re «Tune <*« • 11 « 11111 e exemplaire, «q «*n con.»éqin*nce sont for - l,'i,.U" d'a«*«*ompag in*m«*nL AI. As- 
cee» de sc priver «le bien «les plaisirs légitimes. Il leur faut une «lose d,. 
courage et d abnégation bien grande pour se dépenser quotidienne - 
nient à une tàclu* ingrate.”

Me» lignes nous font toucher du doigt la cause du mal. Tant qu’­
un m* donnera point aux maîtresse» un sala;r«* au moins égal i\ celui 
que gagnent le» jeunes filles qui traxailleut dans les magasins, on ne 
jcussira point à garder dans les ée«d«*s des institutrices dVxpérience.
Mlle» (*iiseign«*ronl un an ou deux et elles tentenmt fortum* ailleurs.
(.»u on y .songe* sérieusement: une si vanle gagne de quinze à vingl- 
«•iii(| piastres par moi» et elle est nourrie. Heaucoup d'institutrice.» ne 
gagnent pas davantage « * I «die.» doivent avec leur salaire payer leur 
pension. Pourtant le» qualifications exigées pour remplir avec lion - 
n«*ur les «leux positions son! bien «lilLTenh*».

Loin «b* nous, ridée de blâmer plus qu il ne faut les commissaires.
Ils ont compris «|u'il» «levaient faire qutdtpie chose pour leurs mai - 
liesses. Alais nous les supplions «b* ne pas s'arrêter en si bon clmtniu.
Mu continuant «le taire preuve «le lionne volonté?, ils arriveront facile­
ment à payer un salaire d'au moins 8550. «•«.* «pu serait juste «*t rut - 
sonnuhlc.

J.a petite école «lu rang nous r«*nd d'immenses services. Il impor­
te «b* les reconnaît re.

Abbe Albini LAFORTUNE.

sont souvent p* iri-u* apanagi* «tes * . . , ■ ....... ' ..................
.•i.MH.Hît.1.- .-.I.Tl.., ... Sa voix a ; " V,: u «•*a«'i»;arnW,s. e» I8üi\

.'iitiM.dui'. >.-s . ......... . oui |‘ > "i.inaK,- .lu «.o.llroi Clairoux
I,. , * 11 pran.I.- |.afh s, a,..,,,-. ,v- ''E'.u va.-.i.olm-, M 1 al.l.u 
•uh*«*«'> Mlaiioux lit ses etudes a Joliette
’ Il ->'l à esix-ror . u -n s.-ra V",1! “,1! 1,111 i
ainsi c«»tto année. La «li»«*iission j !’“i• *..*'•• V nîj11 ^ 8î?y; lut en-

liolilic|tio.< voilà rant. U fc,V. V1 naV'u ,1,! Ju--T
v .-n a assi-z.. .raill.-ai- à l'alTi - 1.° J ‘‘. ««*•* •' l*-"» *, alui» qu il
'.-II.- pour ivlniir l'a!', ut.on .|.*s 1 f,‘ ,k; Ï'UA"‘
i.vi us. u s.Tnii,. ,n, m.vuv . i „ • - ’ r, i . v, ; v. ; 5 * ' * 1 • ■
0,1 ailla* la distrait •• :d- i, o- » '• 11 °.1,, "t: f. '■"l" <1<:
\uns condamnai)!............u.damn.v. V ' , .f'T'T• ciiamum* titulam* «h* la «*atb<*dralc
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ORDO POUR L’OFFICE ET LA MESSE POUR LES 26 üT 27
AVRIL 1927

20 Fer. III. Kub. S». Mleli «*t Maiv«*llini l’p. Mm.. >«*mi*l. 
In liynmo Alatut. servalur «loxologia Te nunc; Inclpit liber 
Actuum Apost. cum 5 ll«*sp«>n»oriis I Nod. I* ci. Ill; U«*.»poii- 
sorium septimum Tristltla K.il Prîini Noet.Comnnmis Unius 
vel PI u ri morum Martyrum. Su/Tr. de Cruee; prcccs Dom. ad 
pidin. In Mi»»a 2a « » ra t i « • Concede nos; 5a oral. Ecclcs. xd 
pro Papa d Je mand. Yo»p. d** se«|. M«»mm. praeee»!.

27 |*'«*i*. IV. Alb. S. Pétri Canisii M. I*., dupl. Credo. -A 
Y«*»p. a cap. Moulin, praec. cl S. Yitali» M.

___ -

000

LA SESSION EST TERMINEE
La Mliamhn* «h*» • • iiiimim*»

« * ! é* proro'géc jeudi «!«*: iicj* dan.» la 
soirée .Dans les d«*r: • » jours «b* 
gro.»s«*s «lisciissioii» t tenu »ur

a

t à »uix r«* à la <h*i pa g.

«le .1 «diet t e «*u 11* l P.
Lui survixenl. trois frères: AL 

Tnhhé Mois»* Mlé|*«mx. du Sé*miii:ii- 
r«* «b* \’alb*yfi«*bi. Al AL Aur«*b* «*t 
Amé«|é«*t iim* soeur: Aline Miel
I Motte.

La Iran sla! ion d«*s restes inor - 
•*l.» du regretté défunt, «lu presby­

tère à l’église paroissiaib*. eut 
lieu, mardi après-midi. Sa (Iran - 
«leur Algr M. Forhes présnhiit la 
cérémonie, à la«jm*ll«* assistait un 
grain! iioinbia* «b* prélr**.», d«* reli- 

u\ «*l «le religieuses, et une fou­
it* considérable. La l’anlan* du 
M««Hèg«.* d«* lb*rtbier ouvrait la 
mar«*ln*.

L«*s lunérailb's furent «b*» plus
imp«»»ant«*s. Mlb*s eurent !i«*u hier, 

Plusieurs autres changements ec- :i I I h«*ur«*s. en | égli»«* par«d»»ia-

M. le ch. Désy 
curé de Berthier

Grande Assemblée
libérale et Convention

I midi li* ‘>5 avril 1 «»27 ..*n la -ail.* .lu mardi.*, à l"l,dt.\ sera t**- 
M„e la .......................... ni.u.oial.k* .1. 1- l'crr.m. Mm.-ln* .1.* la
\ ,,n i... la coi.vonlimi p.uir le . Iioix d un raiulidal lil-*ral a 1*-1.t1i*VV
actuell.*. l/ass.*iiilil.;.* ........................ à lieures i* „.

Imm.*.lialeui.*iil après la Convention, ôvali,.**nt au mardi**, 
urand.* a>si*ml.l.*i> à laquelle le Candidal elioisi a.Ire-.-era la par,du 
ainsi que l llonoral.l.* Minidre île la Voirie et plusieurs autres ora -
leurs distingués.

N«* matiqin*/. pas d aller «•nl«*n.!re l lhmorab!.* AL Peri«m dire ru 
qu’il entend faire pour le comté de Jolittc.

clcsiastiques

Après l’oraison funèbre «b* feu 
AI. b* «•liaindm* I. (’!;« roux. Sa M«r. 
Mgr Forb«*s u annon«*é plusieurs 
rhang«*m«*nls «*c«*lésiasl i«pn*s.

AI. I«* chanoine lluelor D**»y »u«*- 
cècb* au x•*m*ré* chanoim* M.lairoux, 
emiiim* «*uré «b* D«*rlbier cl vicaire 
forain. AL T«* chanoine Dé.»y a fait 
«b*.» étmies à Itoinc. où il prit ses 
«h n*t oral.» en P b ilos«qdi i«* « • t en
Droit Manon. Il Int. durant «l«*ux 
ans vi«*air«* à ISerthier. Il fut en­
suit»? iiumiin* «•bane«*Ii«*r du «ü«m*«*- 
»•* «b* Joli<*lt«*. poste qu’il oei*upa 
durant lr««i» an». Ml «l«*pui» «louz** 
ans il était l,r«»eur«*ur «b* r«*vè«*hé*

Dan» le» «*nlr’a«*l♦*.» mais avons et arrbi«iiai*r«
« n 1«* plaisir «t'entendre T«»rcb«*-- 
tre Asselm «pii fut applaudi; sur-
loiit «lan< un moi.....au d<* inu»iqu«*
imilafivt*: •‘Sur un mar«*lié per - 
sa il”. Al •*s«b*m« u»e| l«*» Lu«*i Ile «*l 
Alarguerili* Dionne nous s«*rx'ireni 
du beau piano «*t «b* j«di» soli d<* 
x iobui. AI 11«• Pauline Lacliap«*lle, 
«•lianla: “Le Printemps ♦•»! là** et

s«*liu «•! Aille A.»s«»lin nous joué - 
relit ave«* leur entrain coiilumier: 
“Danse I b • 11 u nu »«*" «!•* Drahms. 
Tous nn’*ril«*nt nos félicitai nui».

Al. J. Paul Moiirteau était b* «Ii — 
r«*«* I •• 111* art isl iquc de « • « • 11 • * »«*an- 
«•«*. «pu est. en partie du moins, 
son « «eux r«*. Il «*»l à féli«*il«*r p«»ur 
son «lé*x*<ui4*m«*nt et pour l«* suc«*è» 
remport «;.

L«* muixeau proeiireur «le |*éx*ê- 
« * 11 • • cl arcliitliarre du «ln»«*è»e «*»l 
M. le «•liamdm* Idnile Lachapelle. 
Il fut piaulant plu»n*iirs années 
secrétaire de feu M«inseigneur Ar- 
ehainbaiiir «*t de s «i. Algr Forhes. 
«*l occupait depth» douze an» b* 
po»l«* «le chancelier du «li(n*«*»»*.

Al. Table* t*. (iar«*«*aû. «pii d«*pui» 
son ordination en I ‘» I •. était se- 
«•rélaire de S. «•. Algr Forb«*s «*»t 
nomnn* «•han«*eli**r du ilioeèse. L«* 
noiiv«*au seeré taii •* de Monsei - 
gneur r«'*vèque -•*!•:» nommé sous 
peu.

L*A«*lion Popuiai •• est heureu­
se de se jomdr»* a \ iHHiibreux :»- 
mis «b* «•«•» trois prèlr«»s plein.» de 
mérite pour leur otVrir s«*» plus 
rhaleurou<«'» f«*li«*ii at ions.

Mariage

Au R. P. F. Guilbault c.s.v.

"Laisse tout et suis-moi, je te faai pêcheur
"Pêcheur d'hommes" — Répondre à cci appel du Maître
Ce fut ion idéal toujours, ô jeune prêtre
Qui prends pour ton modèle et guide un l iateur.

Le Chrême t'a sacré ministre du Seigneur ;
Dans ies mains un pouvoir mystérieux pénètre.
Elles s'élèveront cl Dieu daignera naître
Sous tes aoigis dans i'hostie, y voiler sa splendeur.

De par ton holocauste à la sainte Ci dime,
T u viens de renoncer dans un geste sublime 
A tout ce qui pouvait te plaire ou le grandir.

Car Cavenir rêvé par ta pure jeunesse 
C'est : te sacrifier à Celui qu'on délaisse 
En choisissant ce mot pour devise : Obéir.

’ ' C C.

On annum*»* pour lumli 1«* 28 
avril à 7.5n lirs a.m. a la «*atlu*- 
• Irah» le mariage «b* AI. Paul-Kmi- 
l«* Laxal!«'•«* « pi«*ier «le «*«»t!«* ville à 
Al 11 • • Laureltt* Kiel aussi «le .1 « » 1 i - 
«*lI«*. Pas «h* faire pari.

Naissance
A la Maternité «les ’l’rois-Hivi- 

èr«*s. l épousi* «|«* Al. Mbarb*» M- 
douaril Lassalb». gérant, (née Mr- 
nesline Daudet une fili«\ hnp- 
• i»••«* l«* l « avril, sous l«*s noms «le 
Louis»*. Minette. Suzanne.

Parrain «*l marraim*. NI t r « » Ana­
tole Claudel. av«»«*at. M P.. «*t MmeWI. Camille GARCEAU, seer«*taire 
Maiiibd. ourle »*l lanl«* «b* T«*nfai«l. «b* S. M. Algr l "ib«*s. depuis

b* «b* Lertliier. Sa Mrandenr NI — « 
«L F«»rhes chanta le servi**»», as­
sistée du II. P. J. A. Cluirb'bui», «*. 
s. v.. supérieur du Séminain* «te 
Jidietl»*, .MAI. le.» abbé*» .Moïse Mlai- 
roiix «*l J. A. Perrault. «*ur«* «le Sl- 
’Tliimotlnb*, s«*rvaient «liaiMv» 
d honn«*ur. AI AL les abbé*.» P.-M. 
Koy et u. Laportt», servaient eom- 
iin* «lia«*re «*| sous-«lia<*r«* «i’«»fl’i«••*.

Au «*li«M»ur on r«*maripiait. Algr 
J. Y. Pi«*M«», r«»(*teur «le I I nix«*r»i- 
té* «b* Alonlr«;al. Algr ll«,l«,noxv»ki. 
Algr Pelletier. Algr l.«*Paill«*ur. 
Algr Saboiîi in. sup«'*ri(>iir du Sémi­
naire «b* Valleyfiebl, Algr Do ray. 
virair»* gé*in'*ral du «lio«*èse de Yal- 
lf*yfiehl. On r«imar«piait au»»i à 
s«»n eomplel h» eliapiln» «le la «*a-

Première Messe du
R. P. F. Guilbault

Ceremonies Imposantes à la ca-i !-♦** Z‘>uav«*», C'iniii.*

La «*atln’*drab* a été* témoin d u- 
fèl«• tnu«*liaiit«*. «Iimancbe «ler- 

th«*«lrale «le .!oli«*tt«* et Mgr M. lui- m«*r. 1 n «lé sés enlanl>. le K. i .
n«'

ga». vicaire géuiéral du «liocè»«* «le | eruainl (itiilhatilL e. s. n.. •!«.«u-
.lolielt«*. L«* clu».*ur était rempli de ,i‘,t P«'*'“ière i........... * li«u» la-
r«*l îg i«*ux et d.* prêt re.». «*t plu -jmilh*- »•* i*.*jMiii»'ai«*iit de voir 
sieurs avaient «l.'i prendre place nnuit .*r a ! autel I un d.*» leur» ; la 
dan» la nef, près du »nm*tuuire. I famille «lu jeun.* b-xite. «*«*l!«* «1er* 

Nous n’axTuis pu nous procurer ^b'i'cs d«* St-\ial«*ur «*i la I :i 111111 « * 
tous les noms. I parois»iab*. Toute» le» troi» e­

On reniar«|uait le K. P. A. Lan- 1 ai«*nt h«»iuaeu**es d'axoïi donné à 
glois, provincial des Dominicains, |rKifflinf; un nnHre île plus el si la 
A. Dumas, ^ x-.. provincial des i*‘uus«» *l • I education un nouvel .«- 
Mh*r«*» de SI - Yialeiir. A. DcMrand- 1 *• » 11'«*.

1

toujours

kém.nlîre- “et M

pretre. présenlaienl les armes, les clai
roii- »aluèr«*nt «b* leur» acc«u*«ls le 
Dieu «b* T11 o»I ie «pu» l«» jeune prê­
tre tenait ••l«*x'é«» «*nlr«* b* Mi«*l et la 
l«u*re.

le* K. P. Alp. I iramlpré. as - 
si»taut-proxineial «les i'.l«»r«?s «le 
St-Yiateiir.donna le s«?rnioii «le cir- 
«*onstan«*e. Dan» un langage dont 
il a b* »«»er«*l. il montra «Taprè» 
l'Kxangib* ♦•! h*» saint» Pen*» la 
graud«*ur «lu prêtre, le» fonelions 
sublimes auxqm»Ih*s il présiih» et 
b*» «b*voirs que non» avon» «*nver» 
lui.

(A suivi •• à la d«*uxième page)
pn*. son assistant, les HH. PP. J. 
Hermann. ««. f. ni.. R«>r«»l «*l Paul - 
Kugèru*. « ». f. m.. «les 'Troisi-Kix iè- 
!'«*». Al AI. b*s abbés M. ||é>bert. »u- 
périiMir «lu Mollègo «le l'Assomp - 
Ijoii, J. A. .Mousseau. M. Kon<l«*aii. 
NMiimain* «le» .Missions 1*5 rangé. 
r«*>. AL Hourassa. eliau. D. La for­
tune. J. Aubin. «*lian. Yalb*yfi«*bl.
J. C. Mernanl. ehan.. Sorêl. A. 
Mbampagm». S. J.. Montréal. IL 
D«»sIong«*liamps. St-.léuéuiu*. Lio - 
L. (• agiioii. S!e-Kli»ah«*tII. J. A.

J>t»rras, St-.los«»pb, .Mousseau. J. K. 
Itruyère, St-Liguori. IL Laeba - 
pelle. St-Mmih». K. D«»s«»hèn»»s. La­
vait rie. L. N. Préville. A. Perrault 
J. .lodoin. Alasc'ouche. J. (’.. Piel- 
le. Ste-lh»ati*ix. J. A. Fornst, 
MlM»rtsi*y, .1. N. Aumont. de Sl- 
MJéoplias J. Soumis «*t J. (). La - 
«•bapelb*. a. «*.. D. Ih'>r«lel«*au. Si - 
Félix «l«» Yalois. capitaine .1. A. 
Diicliarnie. aumoni«*r mililaiiv.SL*
Anne de lb*li«*vu«*. J. AL Yignault.
J. AL Phanonf. Dorion. AL A. La­
vallée. Pbilipshurg. St-llya., J. S. 
m*I (ïrouIx. Mont. Al AL î«*s «*ur«*» 
Harreth». Sl-Kspril. F.-X. p.dlaml. 
St-Mare. K. Moiiin. St-ltarlliébuny 
Dufort. St-Vialeur. <). Forest. St- 
Muthhert. Martin. St-GAme.
Lippé. Félix Poirier, Desrosiers, 
Sl-Hoch. A. Mln*valior. St-Alpluui- |Hsles. 

(Asuivre à la septième page)

Enfant trouvé
La cérémouh* fut des plus im- 

po»aiit<*. A la » t» I • • 11 nil é* que rexéu 
toujours une première- grand - 
m«*»sc s'ajoutait la majesté litur- 
g i q m* de la fé*t«* «le Pà«J lie». Tout.

«*«* jour-là. r«*dit la j«»i«* de l'Kgh-
»«*: b*» parures lait»*s ax«»«* guut : | Hier matin. a»»«*z à bonne lu»u- 
le chant liarnumieux, I éclat des ,.0< un (|,»s agents de police de la 

émou ies. Dimanche dernier, la ville a trouvé sut la rue Richard 
«‘iilbedrale chantai! un double Al- m, mf'int abandonné*. Se» parent». 
Icluia inspiré par la résurrection après l’avoir liïen emmailloltèvra- 
du Mhri»l «• t par la pr«Mni«M «* j Vjiicn| placé* dans une boîte qu'ils 
grand ni«*ss«* de I un «b*» siens.L «•- avaient ilé*p«»»é«* sur un perr«»n de

la i iu* plus haut mentionin'*. Ledut de la fèt«* «»lait «*n«*«»re rebau»- 
»«• par i> pré*»«*n«*e de S. «î. Algr «L 
Forhes qui n»»Dtail au tréun*. a 
vaut à »•*» «*«Mé 
< îerv a i ». I«* K. i

«•a » a «*l«» rapport é de suit •• au x 
. .autorité» de la ville qui confièrent 

AL h* «duiiuum* |,. de l'enfant à une femme 
Kopcrt. d i r»*«* I ei i r charitable. M.«»lt«* «|ernièr«» le porta

«lu sc« dus tient «b*» S. \. «*t Tab- 
In'* Pli. Lamarche, «lu Séminaire.

K.P. ( in i I bail 11. le ln*i*os «le la L|e» aut ««rite», à la «•»•«*«• h « 
fèh*. était assiste des ahhe- Tlit- Si»»*urs <iri»«*» d«* Montival.

au baptême hier malin. «*t aujoiir- 
l'bui b* «,ondm-it. s«*Ion le «b;»ir

«b*S 
I II*»

botleau. prof, a L A^»<unpti«ui, et recliercln*» niiniilieu»«*s s<*r«mt
Ferland, \ic. à la eallié-< )livi«»i 

lirait». .
La chorale, dirigée par b* pr««- 

fe»»«»ii r M.ontant. remlit avec 
graml »m*«*è- un«* m«*s»«* ba. iiuuii- 

sé«* dont le lxyi*i«», (îloria. Saiielu» 
•*t Agnus I>«»i «b* T. Dubois. I«»

faite» afin «b* «léeouvrir le» cou - 
pailles.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Le mercredi. 27 avril prochain, 

Credo «i«* Pollen; à Tofl’erltun*. un (aura li«*u en T«*gli»«' paroissial»* 
joyeux Kegma Coati. av«*«* M. 'T. de St-llenri «le Mas«*ouche. à 9.50 
Am«»ss«» «*t A. Contant «*<>mm«» »«•- heures, b* serviei* anniversaire «le

M. le» chanoine 1 mpras.

L'éloquence o»t l'Ame mémo: l’é-
hiqiitMice est l’àme rompant toute

. . .. t» . .... . . . . , les «ligues de la chair, quittant b»Porteuse < Sarde Pelletier, «!«* I ll«»- treize an», qui x ion t d «Mre nom- s,ljn <jni j;| por!o *
pilai St—Ins.'pli. nul clianecli.T «In .liocô«c. corps perdu dans l’Aine d'autrui.'

Grande Assemblée de

M

,

lo Chanoine DESY «pii vient 
«l'être nommé curé «le Stc-Ge- 
neviève «le Hertbier «*t vicaire fo

M. lo Chanolno Emllo LACHAPEL­
LE, que S. G. Mgr Forhes vient 
de nommer procureur «le l’évè- 
ohé et nrchidiaere du diocèae, enrain, en remplacement de M. le liW w , . . .

chanoine Clairoux décédé lu se- M. le Chan. I. CLAIROUX, décédé à remplacement do M. le chanoine 
maino dernière, Berliner, samedi dernier, Désy.

M. Jos. Dufresne
M. Jos. Dufresne, selon qu’il l’avait annoncé dans les journaux il 

y a quelque temps. ti«»n«lra une grande assemblé»» dans la nouvelle 
salle «lu Séminaire «b* Joliette, le diniamdic, 2 » avril courant, à «leux 
heures «le l'après-midi.

AI. Dufresne rendra compte à Ions les électeurs «lu comté de Jo - 
Imite du mandat qu'ils lui ont confit’» en 1919 «*t renouvelé «*n 1925.

Des orateurs distingués, tant de Joliette «pie «I«î l’étranger, ac - 
compagneronl M. Dufresne «*l traiteront «l«* politiqm» provinciale. 
Mentionnons entre autres: MM. J. N. Ponton, II. A., 13. S. A., directeur 
du “Bulletin des Agriculteurs”, ex-professeur à l’Institut Agricole 
d’Oka, défenseur reconnu de la classe agricole; M. Jos. Renaud, cul­
tivateur, député du comté «b* Laval; M. Hervé Roeh. avocat do Mont - 
trénl; M. Gnmillien Ilomlc, député* ouvrier de Sto-Alarie, «*t«•.

La nouvelle salle du Séminaire où se tiendra cette assemblée* 
peut contenir facilement 1200 personnes et une foule d'autres de - 
bout.

Des invitations personnelles ont été envoyées aux chefs de fa­
mille du comté. Mrs invitations s'adressent à tous les électeurs «le 
toutes l»*s faillites. Los organisateurs «b» l'assemblée n’ont pu attein­
dre tout lo monde, mais tous sont invités. , .



k'MVitN PWULAWt, ta jtüûi, èi avilie «M* I .

S

TOUTES LES ROUTES CONDUISENT
4
j CHEZ* i

J. ÜLRIC CHAPUT
j
mais la plus courte et la plus recom­
mandable est la route de l'économie !
5>uivez-là et vous arriverez au -ucoè- et

à la prospérité.
G est le temp- • 1 • * dire qu»» \"u- jh«u\>'/ 
dépenser le> deux eùlé- .le \««- pia-lre-

La Bonne Fortune Sourit
a nos Amis

Nous axcns prophétisé que nous sortirions de la ferronnerie et de la 
peinture à la tonne. Les premiers jours de notre grande vente nous oiù 
donné raison. Des centaines ont profité de nos véritables réductions et 
tous ont constaté que ce n’côt pas une vente avec quelquej prix réduits 
comme appats, mais que chaque article en magasin constitue une véri - 
table ECONOMIE.

O est ici que dépenser beaucoup épelle P-L-A-C-HV1-K-N- I 
A-V A-N-V-A-G-E-U-X. Des milliers de bons marchés sont à votre 
déposition, mais ces prix n’existeront pas toujours, faites-en votre pvo- 
lit pendant que nous sommes prodigues!

Encore Six Moulins à Laver “ CONNOR ” ELECTRIQUE
Six sont déjà placés. Nous avions prévu que ce prix do $117.50 s erait un bon atout durant cette vente. Les acheteurs sérieux 
sont alertes et prêts à économiser quand l’occasion est bonne c ommo celle qui se présente à tous aujourd’hui.

LE JOUR DES GARCONjNETS ......
SAMEDI nous vendrons 200 munir»»- -ui.--«* • l• * hou tu* qualih* . C«*- ui(*n!r«*s «li-«‘iil la vérih» 305 jours
par année. LA SEULE CONDITION pour les avoir au ba- prix de........... ......
APPORTEZ CETTE ANNONCE CHEZ J. ULUC CHAPUT, 59, RUE NOTRE-DAME. JOLIETTE.

rail plein do promosaos et d’at- 
.traits, au sortir du collège, pour 
! «-fliii qui si* sent «lu talent » * I du 
l’ambition. I.’état ecelésiastiqür

ici la Nie religieuse offrent aussi 
leur bon enté; mais ils exigent des 

•'■aerifice*. Heureux relui qui sait 
répondre à l’uppel «le Dieu, quand 
Dieu l'appelle à son service. Il est 
fuit mciil i«»n, dans les Kvaugih's, 
il un jeune homme riche qui. a- 
yunl à choisir entre -«•> richesses 
• t Jésus, préféra garder ses ri- 
elie>>es que de suivre Jésus. Nous 
Fernand Guilbault. vous n’avez iJul,r uU .l,ul 
pa- fait eoinine et» jeune liomiuo; , lm 
'nous avez tourné |e do. aux ri - •‘M'prui-nnu, mm. un.--au i un a
rh.-y-.-s et à la vu* fa.-il.’ pour s.ii- 1 I'"1' u“ lu!"
via» Jésus dont vous enten - 
die/, intérieurement

changer en un sentiment plus fort 
sous J iiiflueq.ee d une eominu- 
nauté de gouts, d'mipre'.ssiuns et 
d idées sur beaucoup île points, 
pour ne pas aire sur ions.

C est encore Deurgel qui a écrit: 
“Ces fraternités d'élection, la 
puis belle lleur et la puis «b'iirale 
Un coeur de I llumine, ecioscnl 
U ordinaire dans l adole^eeliee.

.le lie puis in eillpeelier de ll'OU- 
ver juste la réllexiun du grand 
jisvelioiogiie. car noire amitié da­
te

Je devinai dès lors quoi appel 
commençait à se faire entendre iï 
ses oreilles el je respectai ses 
préférences.

Ce sont là des souvenirs de col­
lege que j’ai cru bon de rappeler 
parce qu ils font eoimailru le ri­
che caractère de mon ami Fer­
nand. tel qu il était alors.

.le pourrais parler des succès 
qui ont littéralement jonché sa 
route durant tout son cours dus- 
siquc; mais l'écho s’en esl proion-

le nuire première jeunesse, du gè depuis longtemps hors des
avons compris ce 

existait entre nous, qui non»

l'appel. Le 
lion .Maître a agréé votre sacrifi­
ée; ci. par sa grâce, vous voilà 
prêtre et religieux. Je vous en fé­
brile.

Voire premier objectif c>| al- 
lejnt puisque Vous èlc> dan- la 
carrière que vous vous êtes choi­
si»*. Mais. uatiircllcm<»iit. voir»* 
hul ullim»* est ctu*orc à alleimlre. 
Vous n'èles qu'à l’auror»» d«» voire 
vie sa»*»*r«hdal»». à l’eiilrée «le vo­
ire earnèr»?.

i roll, Je n eux dm.» Tamil le.
.1»* u entends par faire n i un es­

sai sur l*2i ni 11 it- ; Cieerou h* grand 
prilosoplic romain, dans -*•!« irai 
lé “De .\mieilia,' encore un sou- 
vemr «lu eo||i‘»gi», la » 1 «».j;i tail «I 
n»»aueoup nii»*ii\ « 111 « * je ne i » • pour­
rais IIUM-IIM'IIM*.

La i- >«•/.-un a s un p| cm cul rap - 
peler cpichpies fails de mdre 
temps de collège doiil ninii aim­
in' a gardé Ii»lèienn*nl !«• -«ni\«'inr.

Je pourrais pidmlre mon ami 
Fernand au »*olieg»'. «I un und qui 
le ferait lliiim;diateiuelil ree»»ll- 
fiaitre *i• • n*' prole>~,»*ur> «*l e»»nCelte l'arrière. qu«*lh» sera-l-el- 

h*?S»d»*n loul»» appareu<*i».elh' s»»ra 
helh» »*l fruetiu'iis»* ; « * 11 •» promet «1«* 
l’être. I.»* blé qui lève m» porte pas 
encore «le fruit; mai- que «r«'sp»*- 
ranee- il lait nailre, «pian»! il «'-I
«le Inume schicih....... I qu'il ptill-se
en bonne 1 *• i re. «’.« mua i--a ni. «h* 
vieille «laie, les par»'iils dont vmi-jcn inuis «• 11 indiquant |«»- plu 
• •le- né. M. Guilhaull; *•««miai--ani * “ * *

murs île ce .Séminaire.
Le récit des qu«*hpies faits et 

s«ui\cuirs que je viens de vous 
rapporter vous aidera à trouver 
exacte »d dépourvue «h* toute llat- 
leric, l'esquisse que j’essaierai de 
vou- faire en quelques traits de 
mon ami Fernand. ail collège.

C'étail un travailleur intclli- 
g»»nl »*i pei-si'véranI un ehendieur 
mini igahh». un j«'um* savant sur
la \ «• n* «lu -u...... : e’t'lail aussi un
hou garçon, dans loule la signifi- 
ealioii profonde • • I intégrale de e»* 
lertue. un «*lèvc «diéjssaiil, lin eon- 
frère hn'iiv«'illaiil »•! loiijours prél 
a remli»' s«»rvie«» fl surtout un ami 
-iiM'èr»' «'I » h* s ou»*.

C’»»sI le soiiv»*nir qu’il m’a lais- 
nn -«pie nous nous sommes s*»-

irércs en «li-anl «pi d «dait un a-'par»»- «luranl I ••le «h* 1920, a sou 
mah'iir d«* livre- «q un lill«'ral»'ur. | eiil ré«» •• n «'«aiimiiiiauté. c’est aus- 

Avanl mai-, il avait Ml»• «l.-v«m*.*, | *u « elui «pi»* j ai toujours gardé 
«luranl .-«•- première- amn'e- « I • * - ilepui-, reinaiv«»h.» à de rares i il— 
»*ours classique, h?s roman- d«
Paul l'Vval. «le Itaoul Nawn «d «h* 
liih*- V»»rne ft non- h*- raeoulail

. . inicrcssnnl

TONDEUSES
"CLIPPERS"
Boker 000 pour 
Dames et jeu - 
nés filles, indis- 
pansuhles p«mr 
tenir le cou 
frais rasé. 
Spécial samedi

.9?c-s
12 dox. do va­

drouilles
(Moppes; à

.23ds
Dualité supé -

rieure à

.29.39.48 C
Surveillez nos 
spéciaux quoti­
diens la sein «ai­
ne prochaine.

RI’AI ISF.Z-VOUS que vous pouvez épargner plus en UNE HEURE 
que vous pouvez gagner en UNE SEMAINE ???

LES- BEAUX JOURS
SORT ARRIVES!

Rafraîchissez Vos Résidences
Nous avons de multiples occasions en peinture de toutes couleurs et peur 

tous les besoins; il vous en coûtera peu pour ajouter de la valeur à vos pro­
priétés en les peinturant du solage au toit.

Plusieurs de nos poêles font aujourd’hui l’orgueil des acquéreurs. 
Ne vous faut-il pas renouveler lo vôtre 7 C’est le bon temps, venez !!!

SAMEDI
Jour des cultivateurs

pii p.*u! h'.- intére.--cr fia à l’étalage à de .s prix p«jui4i • • • «T»»ul
luire -ourir*» leur.- p«»rte-m«>nnait»s.

Première messe du R. P.
Fernand Guilbault

au-.-i. »*l «lepuis l«mgt«'mps. la 
maison «ai vous avez puisé voir»* 
«••bleat ion. ain-i «pi * la eoiigréga- 
ti«m n'Iigieu-»* à laipo'lh» voii- 
V • • 11 — «'des «humé. j«* nllésile pas à 
«lire «pu* \«ni- «'•!«•- «h» D« • 1111 «* >«*- 
ineiiee • • I qi!«* v«uis avez p«ni--«’* »*n 
bonne ferre. Vous «•«ouparer au 
bb» «pii h'*v«* ce n'i'-l |m> loul-à- 

i fail jusl !» ; e’esl au hh» dont les «’•­
pi.- >«»nl «h'jà nés qu’il laul plutôt 
V"ih eornpariM*. Dieu v«*uilh*. «pi à 
raiiloiune • I « * votre vi«*. au temps
• h* la m«»iss«m. «•«•< beaux ••pi-, au- 
j « » 11 r « il 111 i si plein- d't»sp«*ram*<'>. 
soi«»nt »• barges du h«»n grain «lu 
plus pur et du nu'illcur fr«un»Mil.
♦ *t « j m* la ri»e«dte soil «le- plus a - 
h « • 11 » I a i ) I « * s.

Agré«»z «•«• voeu, ain-i «pie h*> 
v « » mix «h* honlu'Ui' «d de hdigui» v ie. 
qu»». du l’«unl «lu «•(M'iir. je form»» 
P««ur v « u i s. tant en nom nom que 
pour «•eux an imni «l«» «pii j«* p«»ux 

' parh'i*.
M. Armand LAVALLEE

I.«*- i,'«m 11 ères «lu iiniiwati prê- 
Ire nr»»nt «'lit«‘mire par la huti- 
«• lie «l«* M. Armand Lavallée, nu- 
lair«». L»* t »'x t«» - «• 111 p«*ut r *» 11 • 11*» • 
j u -11 « • » • a lorah'tir. Le voici:

Du ni a tait I lionni'iir «le nu» «!••— 
tnamler d’adress»*!* la parole au 
m «ni «h»s .p*iin«'s. a l'oei'a-iim du 
hanqu«*t « » f f • * r t aiij«uir«l'hui à mon 
ami l‘’«*ruand ( iuilhault, mainte­
nant h* Itévercm! l,»»r«» Duilhault, 
de la grand»* «q dévouée «‘oiiimu- 
naulé .!«•> Ch'res St-Viateur.

.1 ai a»*e«»pté. «lois-je l’avoiHîr, 
l «•«•! Iiouiu'ur avec, le plus grand 
plaisir, parce que Fernand est 
nnui ami d»'pui> vingt ans et que 
j* -m- cerlaineim'iit, parmi ceux 
«pii -"id ici pr«»s«‘iils. I un d«* ceux 
«pu l’ont le mieux connu.

.!«• «bus doin' r«'iin'rcier double- 
nu»nl Ma«lame («uilhault comme 
«•la ni » * « ' 11 e à qui revi«*nl la géné-

t•• rv;i21»• -. au hasard «h* quelques 
r«»in,»uil r«*s lugilives, oit nous 
mm- rell'iuivions au point précis 

• "ti r«»n n elail «put l«;s.
“Duel joli plH'iHUiiène ipi<» ees 

iiai-nii- «les «-réaluri's humaines, 
«•«•ni Pi«Tr«' «l«» CoiiI«*vain. .Mille 

i en «•«•n-lane«‘- h's rappro»*li»uit n- 
ve«* 111 u* |n»rsis I a ne«* signil'ieat ive ; 
d - • fait «»nlre l«»s e«*rvaux une 
I an-nu-si«»n pln»t«igrapliique d’i- 
mag •-. «rimpr«»ssions. Chacun «lé- 
;««•-•• on peu • t»• sa -uhslaïu'e dans 

i I .une «h* l aulr«* assez pour pro­
duire «I.*- vibration- «•omnium's 
plu- « « u m««m- pr««f'»nih's. nalurel- 
lenn'id.”

iduopn* i««i- «pu; nous nous ren- 
• «uilniii-, l «*rnan«l «*l moi, nous 
lr«nivon- au--it"t un sujel «h* eoil- 
v«?r>atnm «pu nous iul«’*r«*sse éga- 
h‘m«»nl. el surtout turns sentons 

11 • > ii.j • • 111— vihr«*r «*n nous «•«• senti- 
tiftit «pu lient à nos »*oeurs par 
«1 - ra«-m«'- «léjà profomles, notre 
nii'liranlahh* ainiti«»,

Du«* «1 autre- souvenirs j«» pour­
rai- «'iii'nre rappeh*r. mais que j»* 
r«;s«*rvi» à in«lre intimité:

“L •- -l'nlimi'iits arih'iits, dit-on 
- «ni* i'iiiiiiiii' l«* -oh'il : iN ne s’oh- 

N«ui- «dion- voi-ms .q « 111 • • 1 « {11 * - j - • • i v • • n t «ju a lrav«*rs un v«»rre hl«*ui
L«» v rre hh*u s’app»*lle h' souvenir 

J* m* m ' a « * « 111111 «‘rais pas fi«|è- 
hum'iil «I i r«*d«» «pu m'a «»t«» eotifi»* 
-i j«' n ««lirais mes plus sincères

L«*s graiiii- « la--iqu«*- «pi ou
• ■ I Hi 11 e « • Il I ! e 11 « • s L i * 11 I « * s - « • I a l «• 111 
révélés à lui Man- b*n i - chet - 
«1 oeiivr»* «•"mine dan- leur- «• u 
vres secondaires: »»l « - leelur« 
«u*«»nl nailre •• n F«'rnainl un goul 
Jimnoiii'é j •« mi r la «*riti»]Uf lit t «• - 
«an «'. C«* g» nit -•• eliang«‘a vile «'u 
aptihiih», «*l non- !«• vi»v««ns ni l ». »
i 1*1 <|ev«*uir le .-«•«• r«*l a i r«* «I ! \ 
‘■a«leliue Sl-Ktieuih», i*ha -«• «pu ne
• h'iiianilait rien nioiiis, poiu «•in 
h i «»i i rempli»-, «pie l«*s qualil«;- d un 
rril i«|ii«* lit lerair** «'‘prouvé.

Aussi. p.Mir mie U X pl'IH*! r«*r
• b* -«ai r « * I »•, F« •rnaml s«* mil m .• tu­
«lie r b*- fiiaitri'S • b* la «• r » 11» pi*I rain ais*» ; D*' -graiig«*>. I >• »iimie.
l-’agu*»!. Saint*‘-l:«*ux«\ .*i 111 .'• 111. • I.»
-1 ; iridi» Drum•I ièr« »

Durant -»•- va et111 «•« * -, F«*rn; (Md
IM» tr«aivail eui*or«» rien «b* mi< •Il X
à fi un* «|u«b* lir*' : j '• 1 •• r«*\ • a.- 1«•Il -• « * i * «*. eonforta bb-m • • 111 ; i - -1 - 11, • II-
un graml t a n t « * 1111 sur la gah •r i ••
.•In •/. lui «q li>;il 111 -an- r• • 1 ; 1 • • lu».

lois pour ne pas « 1 ii*«• -««tiv«mL
j allais lir«* av«»«* lui «*l n»«u- • • « * I •. i u - i 
gin n.s «h‘s niées c| de.- I i v* i • » — : «q j « * 
un» > o 11 v omis «iu'iI lisait à «•«• e e-
poqtn*. «h*- livr«*.s heau« ««np plu- h«»mmag«,s. au nom «h*s j«*um*st «»|
-ern»ux «pu* moi; am-i n’avail d 
pas «»nfr»'pris. à ir» ou Mî an-. «I«* 
lir«» toute la <*«»lh*«*l ion «h* la r v m* 
français»» "Le moi- lil(«*rair«* «*l 
pli I «n-estiue.’

L« » i t) «h‘ moi la pi'l !-«••• 11 e 
*- i « ni m* 
h 1 à 11 m * ;

hn
• |e
j**

C. S. V.

qu'elb* -•* réjoui>sc. aujourd'hui, temps avant sa mort, que ""ii til-
«pi'elle tressaille «rallégres-e. S««n Fernainl ne lui avait jamais «-au- V7‘" j‘ '*,n ,il *K"V-
I . au ,,*%.*    ............ <|u.* ,1.* la .......... .... .-oui**al* *' ^ Z , , 'V”' , :l ?
ali.-*. mc.it dans mi *..■*. Il avait raj J11 "1 Ç '-I-.;* -D* la .l**l .-al-

.if vmi- l’t’*l ici I •*. Mailaiiu* (iuil- < à*u.\ i.ui uni •■mu l-'ci ...... il i lu. I- a l,,l,"l‘* * -1'

Suit** de la première page
LE BANQUET

].«• matin à l’église, c'était la fê­
le paroissiale. A une heure, une 
fête plus intime — la fête fami­
liale— rassemblait dans le réfec­
toire «lu Séminaire un»; soixantai­
ne «b» convives. S. (L Mgr l’«*rb«»- 
présidait ees agapes sacerdotale-
..«I «Miurs desquelles ou se plut a
rappeler les souvenirs cher.** au 
i*»«4*iir de tous. Le banquet fut ex- 
rellenL b* s»»rvice -oigne, 1»*- «lis - 
cours bien pensés et bien «Jit-.

Mgr FORBES
Mgr l'évêque qui dut partir a - 

vaut la fin du banquet, présenta 
au jeune prêtre ses voeux et 
féln-ilatmm-. La fête <iui nous 
ras-«*mbb*. «lit-il en substance, «*-t 
un b«»an couroniieincnt de celle 
«pu nous a réunis ce matin, au 
pied de l’autel. C.«* fut pour moi un 
grand b«jnn«.*ur «i«* eé«j«*r, c».» matin, 
ma place au jeune prêtre que iojus 
1 è t « » n —. d»» in«*ttre «lans ses mains 
b* calice «b* bénédictions. .1»; suis 
heureux «h» pouvoir renouveler au 
H. Pèr«* (îuilbault inc- voeux, mes 
féliritations »*t mes bénédictions, 
♦*t «b* dire à sa vénérable? mèr«», à 
sa «ligne soeur, à ses amis •*t à son 
Alma Mater la part que je pr»*inl- 
a la joi<» «P* chacun. Mgr i'évèqu» 
termina «'ii évotpiant un doux -»»u- 
v«»nii. Il rappela qu'étant presqm 
«•uré de Caughnavvaga — il y »b» 
«•••la JT* ans — il avait le plaisir 
«b* rce»»v«dr deux jeun«»s pèlerin** 
j** - u i tes. l/un »i’«»u.x s’appelait le 
Frère Duilbault, plus tard le no - 
tain» J. P. O. Guilbault.

NI. le Chanoine A. PI ET ï E
Le banquet terminé, le H. Père 

Charb'bois. qui s’aeipiitta avec 
bonheur «b* la tâche délicate de 
présenter les orateurs, invita M. 
!•• curé à prendre la parole.

r»«ut«? vie j>aroissiale, dit M. le 
chanoine Pietl»*, ctuiiim* t«jiit«• vu* 
familial»» »*l religi«*use, a de- f«U«‘- 
<1 ni lui son! propres. C’est une «b* 
celles-là qui* nous félons en «••• 
monmiit...«Trois familles se dis - 
put«»n! aujourd'hui celui cjui vient 
de naître dans le sacerdoce: les
Cl«»rcs «if St-Viateur qui l’ont a­
dopté pour l«»ur enfant «»t lui ont 
donné l*»s trésors des verlu- reli­
gieuses; la famille Guilbault le 
ré«'laine aussi à bon droit,car »' »*st 
«lans cette famille chrétienne, «pii 
- est fait remarquer par ses lions 
exemph's, que l«* jeun».» lévite a 
pris «•»• 11«* éducation qui le curac- 
téfis»» «*t 1»» «listmgu»*; c’est dans 
«••* milieu »|u*il a développé le ger­
me «le sa voeatlon, qu’il a puisé 
c«»tle force d’âme nécessaire pour 
suivre la voie que Dieu lui traçait. 
J.a famille paroissiale le réclame 
au-si. L’Kglise, en effet, Fa mar - 
«pu* du caractère du chrétien par 
l«» baptême, a alimenté sa vie «li- 
vine par le catéchisme et r«»uelia- 
risii»*. 'Trois droits sont «loue en 
prés«*ni*o. Mais la paroisse coin - 
prend qu’elle n«» peut réclamer la 
priorité’dans la circonstance. Kl—

Joli 11 «».Iiér»•- «b* ee|te I«• l•
«•11*1 per* . e-l il«*ur«'u-e «le «*<»lUp- 
er dan- \««tr«* p«.*rs«»nin* un pr«*ti'e 

,| i> plu-, um* \ « » t r • * x n* soit b«*u - 
reuse, v««tre iniuist«*r«» b'coiid.

M. LADOUCEUR
Ai«rè- l‘F.gli-«*. I FJat. M. 1 «• »*u- 

ré axait paru* au nom «b* «•«•lb*-là. 
M. b* Mail*»* La«l"ii«-eur parle au 
nom de celui-ci. Quand j’ai ac 
•••pté Tinvitation «l a-si-l*,r à «•••t- 

t «• f«**t«', «• cl ai t -au- an • |»«*u -
s«»e, dit M. b» niai!*1. .I«* -.txa«- «pu* 
b» P«*r«* D«*Gran«lpré -erait-la. 
Vou.- l*av«*z <»nt»*ndii «•«• inai.n. il a 
«lit toute- b*- i»«*l 1«* - «• 11« « - « • -. I ou:
• b.* même, dan- une I«*t«• »•*«u.un*
cel 1 •*-»* i. t « »tt t •» la \ 111 «• «but preinlr»» 
sa part.. . Ge qui arrive au jour -
d’hui. aj"iil«* M. b* Maire. «• luit
• la n s b*- «b‘--«*ins «livin —. La la - 
nulle «le M. fiuilbaull. «'n effet, a 
•«•ut fait pour gagner «*•*11•* crû»*»'.
M. Vézina, M. Désortniers ont été
«!«•- un » * I « * i • • -. «b*- 1|"UI nie- «b* la 
chts-o «lirig«*ant •». «lan- t • ni t «* l’ac- 
•*ept ion «lu ni"!. Kl «pu» «lire. It f v ••— 
r«*inl Père «luilbaull «b* votre 
graml pèr»» «•! «le \«>tr«* p<’»r«»?.. 
Tant «b* sa«*rifie*‘s. tant «1 *• d«’* -
voiu'iin'iit r«*eoiv.»nl auj««ur«Tlmi 
leur réi'ouipt'ib»». L'e-I un «*x«'in- 
ple pour ii"U-. Fai-on* l*»u.’p»ur- 
n««t re «b'voir «*t s««y<m- -an- «•rain- 
t«' : la rée«»mp«,n-e x n'inlra.

M. le JUGE TELLIEJt
M. b* Jug«* ’l’eilier parla «•nsuile 

au non» des amis <!«• la familbi. 
Voici le lexlc d«* -*.»:i beau «li- 
eours ;

.!«• 11 •• connai- pa- »T«»v»'in.*iii«*nl 
plus h<*ur»*ux dan- un** 1 aiiiilb*.»|ti«* 
«•«•lui «pii nous a rétinis. «•«• malin, 
à l’église, «*l qui non.- réunit en - 
core, eu ci» moment, autour «b* c«*s 
tabh's. I n prêtre, «lan- une laniil- 
1 <• : »pi*'lle liéiiéilicliou! «|uclb* j• • i•• ! 
cpiel bonlu'iir!

Du** «b* mères ont rèv*’* •*•• bon­
heur, «'ii b«*rçani sur leurs genoux 
b.»ur «uilaiil l«ien-aimè, ou, plus 
lard, en p«*iisanl à lui. pi»ii«laul 
qu’il étail aux élinles! Dm* «l«» l'*n- 
<Jr«*s parent-, soil à la «uimpagtie. 
soit à la xilîe. -«• -<»nt imposé les 
plus gran»!- sacrifices et, parfois. I 
les plus «itir«*s privations, pour I«•- ] 
«iîi h»ur fils au « ««Ilege. pare».* qu'­
ils »»-pérai«»nl «»n faire un prèlre. 
“Ali! -i h» bon ln«*u nous l'aisail 
«•«•Ile faveur,” -«• «lisait-ils.

C«»st «pu* le prèlr»*, t » » 111 b* inon- 
«1«* b* < *< « n i p r • • n • i. est b* r«'présen- 
lanl «le Jésiis-Ghrisl. Il a d«*s pou­
voirs «pu* le- autre- 11 • 1111111 •' - n’oilt 
pas. Il |)«*ut parh'i* à I>i»»ti. au nom 
d«*s homines; ••! parb*r aux bom- 
inos, au n « » u i «b* Di«»u. Il est 1«» mi­
nistre «b* Di«*u, -tir la t«»rr»». Gel 
qu’il fait ii'i-ha-. •• 11 lanl «pie prê­
tre, l)i»»u l«* ralifb* là-baul. «lans 
le «• i f I. Notrif-Seiaiieur hii-m«'*me 
l’a «lit, < In n - -"n Sainl Kvangile.

La mèr«' «b* !••* i* 11 a ml Giiilbeaull, 
«piaml il n’élail eneore qui* sur 
-••s g«*iioux. «ni plu- lanl. quand il 
lui faisait lanl «1 b««nm'iir. au eol-i 
lège. a-l-i'lb* jamais rêvé <l«» lej 
voir un jour mont«*r à l’aulel pour 
offrir le divin Surrifhu»? Proba-1

m. M- mu. UM .*um..um M 1”’ «ICtOUt I “111 pS «.11S 1 1 II !
'listinfill’ lu j.;imc -lu >ln .>««-| part des autr— -nlii 

'I".'' «••*"«»- en ce jour. ,IIVjii i,. s,|,„
fl tlt « •• tl >..•« Iliàil %" ■ .ill ilàl.k >*« . _

bailli, «lu s u «*«•••- «l«» vc«lr«» fils «*t. bault. «lès >«»n «•iilanc«*. ♦•! «pu Tout 
jpai lieulièrcinent. «t«* Taugust»* • * t jsuixi, ne fut-ee «pie «b.» ! u**ii, -««il 

Itévé- i-aint mini-tère «l« « n t il a •• t *• jugé a la maison palernelb.*, .-««il a I ••- j 
«ligne. .1 en félieit»? au--i Ma«l«» - cob», soit au -éminair*', m» p«*u- 
moisflb* Guilbault. T«»ule la fa- v«»nt que confirmer ce préen*ux 
tnilb* est à !‘!uuuieur. j PMiungnage «I un bon père pour

... . ... .. . son fils. 1 >«»«*iI••. stmlieiix d’un ni»*—
•-••ill. -ran lieiiri'iix. .- il «dait aj ,q(.v»*, F«*rnand Guilbault - • • -1

u i. M. ««* notairt* Guilbault, b* pe- ,p, tout temps «lis! itigué «b* la plu-
mts. S«»s mai­

.. . .. ........ ...., . ..Mit comme ses
i.u -• atl ••«•! u«*ux. -i - • • n -11 » ! «• ••! si paI-,.nts< d«*vaient être eont«»nt,.s 
tonilie. -u ni-ine t-n.;.- que m l)e |tlj. Toujunes au devoir, il fut 
i'1-iii de loi. qu il aurai! i • * • . • • 1111 'toujours, dit-on. le pr-nn-r de -a 
d- i"i-, — malin d- voir «ou -li-r I,-lasse, l'oiirtanl. il avail un ....... -
. . . .. a 'l'i «I "H «••■>-leiirrenl pl-in de valeur el d­
- •...• :. 111 ..il en -e n i< i m—n t. de le '"ir dans la |i-rsonne de son

...... . rule comme il I est. .Nul lle voisin et ami, Armand Lavallée
doute «pu*, «b* la-haut, il voit «•«*,
qui •*v* pa.-s«» ici, «*t qu’il bénit le l’n moment sob'iin»*! •• ! gra\«*. 
^«•igm'iir à «mii-*» «lu grand bon-'dans la vi«» «l’un écolii'f, c’e-t «•«•- 
neiir «pii \ i «* 111 «!••«* 11 « * i r à son «'il- lui «mi il lui faut «dioisir une «•ai*- 
fanl bi«»n-aimé. rière. Ordinair«?m«*nt. il esl à Tàg«»

Gc ch«»r M. Gml!»ault, je in«» où on n«* «*onnait guèn» la vi«» «pu* 
-<mivi«»ii- «pi d m«* «ii-ait, p«*u «le par son beau cot«». Le iimmmI*» pa-

pr««fit»»i*ai «b» I «»«•«• a - n «u pour «*x- 
primer toul liant à num ami F«»r- 
naml «les elm-es «pu* j.* n«* lui au­
rais pr«»bablement jamais «ht«*- «*t 

“j«|u’il me fait plaisir «le lui faire 
' >av«*ir.

l'our iuuis être un p«*u |»«»r«liis 
«l«* vu»* «(«'puis nolr«* s«uli«* «lu «•«»! — 
I«• g• .* «'iï 1920, not re amitié n’en a 
«•«'peiulant pa> • • t♦ • auunmlrie. et 
mille -««uvenir- eommuns «b* m«- 
t r• * en fanei» «*f «b* n«dr«» j«*iun.*ss«» 
nu* r«'vienn«'nl à T«*spril aussi \i- 

! xfl» 111 «• 111 «pie si, la v«'ille en«*<»r«».
u ««u- avions «?aus«» « • I • I • • x i — • *. «*n

la b«»lh* «*our

Iaire «b* .-««n aimnir pa 
la lcctuiv un — 11 j •• t •!«» 
lui «bus, au «*onlraire «Taj«»utt*r, 
«pi il * • L111 a 11 - s i I • • 1 «’* v • • I « • p i u -
r«*ns«»igné • 11• sa «dasse, «• t j»* er«M- 
bien, «1«* t«*ul 1 • * «•«•liège, n un 
port»» le«pi«'l sujet.

Du lui «lemamlait un i*« * 11 - • mm». 
m«*nl «'I il mm- 1«* «humait av*»«» 
comptaisanee •*( sans prel«*nli«»n; 
s'il n f pouvait nous répoiiilr»» I < • 111 
«b suit»* «ix «•«• «•«* 111111 « I •*. : ! -axa i? ir*'s h«»iireux «pu*
"*« 1 «••‘«IV-I- l'infnrnuil lull d-«ir— „an,|. -.s S(l„

«l’éUnb- «*1 -«m Immbb» no\i«'iat 
• b* il i « • f t i f i « * a I ion «•! «!«• prier»», aille

11 • • u s promenant «lan
me- î .j

• !•*

jeu- i

ie »*sl heureuse de 9’as.socier aux bleineut, comme, l anl d’autres j 
déux autres familles pour dire sa parmi les bonnes mères chrétien- J 
joie, présenter ses félicitations au nés de chez nous. Dans ce cas, i

M. G. DAHÉR
qui occupait autrefois le No 65 RUE NOTRE-DAME, est 

heureux d’annoncer à scs nombreux clients et amis qu’il a trans­

porté son magasin au No 19 PLACE LAVALTRIE. Gali­

cienne place de M. Jules Breton .

M, G. DAHER
vous prie d’accepter ses sincères remerciements pour l’encouragc- 

ment que vous lui avez donné dans le passé et vous invit-î cordia­

lement à l’encourager de nouveau- Comme par le passé vous 

pouvez être assuré du meilleur service possible.

N’oubliez pas le No 
19, Place Lavaltrie

ÎLKPHONE !!>.-,

QUALITE

•• >«'inmaii*«\
”L«» c(M*ur, ••«•rit «pmhpit» pari 

Paul i:«Mirg«»L «*.-! «•«•mm«* un «b* 
«•• - palimp.-«*.-t«*> • «iï l«*- pr«*mi«»rs 
caract«.»r«»s "lit «*l«» «»lfa«'«*s puis
l•••^•^nlv«•rts «t’uni» aulr«* «•«• r i I ui*«*. 
S«'u!«*iii‘'iit les signes elfaeés sont 
l"Uj«»ur- là. Duaml il s’agit «l’un 
veritable pareliein i n. uni» r«*a«*tion 
cliiuii«pi<» suffit à b's fair»» r«»pa- 
ruitre* •• t une r«*acli«Mi psyclmbi- 
gnpM'. buv-qu’il - agit «lu coeur.”

I. « ««'«'a -1* m « 1111 -«• pr«»>eiit «î au- 
J"Ui «l hui in a «*au-e n m- réaction 
|tsy«’li"l"gi(]u«' «le ••»• g«»iu*«» pour 
«lue j’aie la p«*ns«»«‘ «l«* rapp«*i«.*r à 
m « * « i ami F«'riiand «im'bpie- s«mi- 

x cuirs.
Kn septembre I90t»fnous avions 

tous «b*ux «piatre ans «*t mais «»n- 
I rions dans la nii**m«» «*lass«» à la 
pelil«» “••«*«• |• • M(uis«»t*«»urs“, «*«1111- 
iiu* mais l'appelnai- alors; «•’«•Lui 
J’écob*, niainlenanl fermé»», «pii s«» 
Irouvc au «*«* 111 «lu li«aib'xar«l .Man- 
.-**au et d«.» la rue St-1 înrl liélemi «•!
• •Il»' était «lirigée par b's So«»urs «b» 
la Prtiviib'iH*»».

.\«ai- voi«»i doue à l'aubnnm» «h?
1 90(1 • I • • p « * t il.— b««ti s li« Mnm«'.- «pu
eoiiiiiienccnl à aller à Té«*obi «*l 
«pii -ax«»nt «l«*jà leurs bittres, grâ­
ce à la pal.............. le leurs parents.

Dès les premiers jours. j«* m’en 
staixmns. mais av«ais aimé l’éco­
le et «l«‘jà uni» louable émulât ion 
luupiil • • 111 r«» mais; «q si je me pi­
quais d un peu «b* psychologie, j « • 
-••rai- p«a té à «*r«»ir«» «pi’il faut r«»- 
cli‘*r«*li«»r. aussi loin «lans le passé, 
l'amour «lu Iravail «q «|«» Téhnb» 
«pu mai- a hais «leux earueiéristvs 
j u s«pT ici, eiiiniiK» I «• i‘i»mar«piail •» 11 
j**rnn»s -i «li'lieals. M. Tlionorabb» 
juge ’Tellier co «huit je l«* ronn*r- 
ci«».

facile pClih» «•«•«>1 «* «b*s stnairs, 
don! j«* 11e puis sans lrisl«*sse

] nT«'mp«)i'her «le .songer à la dispa- 
nluai, étail xraiineiil la mi'illi'ii- 
r«» «•«•«.|«' primain» «pi il y eut à rel­
ie ép«Hpi<» pour les pel ils gar«,*ons.

permetIi»z-moi «le rendi;«» ici un 
Inaiimagi» puldii* «b* r«*«*«ainaissanl 
s«»uvenir à la mi;moir«» «!«• la r«»- 
grelléi» Soeur Alban «pii éiail a- 
vanl hait une gratuit» édueal rire: 
dois-j«» ajouter q»T«»llo élai! aussi 
pour nous comiiu» une mère? Aus­
si sa mort surv«»nue il y a trois ou 
«pialre~ans, a causé un froid, au 
«••»eur de s«»s anciens élèves «pii 
n’ont pu l’oublier. .

Après avoir fréqu«»nlé Tér«de 
(»iisembl«» pendant sept ans el u- 
voir parlagé l«»s mêmes jeux du­
rant l’année scolaire comme pen­
dant les vacances, nous nous re­
trouvons, en septembre 1913, fai­
sant notre entrée dans ce Séini - 
nuire: nous avions alors onze ans.

C’est alors que notre camarade­
rie d’enfance ne tarda pas à se

et muis la communiquait axee un 
z«'l«* «pu* Ton r«*n«'onl r«* rar«»uu»!it 

! 11 ••I*», «luranl !«•- v;n,;un,f-.
«•’élai! «ai 1917. j •* «r««i-. T* * r 11 ;i 11 • t 
vint pa.-ser un«* «;ui n/.aine .le 
jours à notre mai-«ai • I f t •*. au La«* 

«aige; ••niiiiiiir il y avail «I - j«ai- 
11 e s fil l«»s aux rliab'l- \"isins, «•
«• h «»b » nu •• - auhair «lu lae. j’aiiaai.- 

*’i f«»«*li•»f«*I• «*i* leur i'"inpacuit*. «b* 
t«*mps à aulri»; mai- il n'en élait.

-p«'eiaienieni au n««m de ses eon- 
frèi e** d.* « • « d I •'* g i • *'i «'i» mon nom, 
au n«aix«‘aii prêtre «pii a si bien 
• It'hulé «lan- la vi«» «*l «pu a eu 
1 honneur, à un âge préimee, «le 
x«.n* -on imnt manpié «lu plus no­
ble « araelère «pii s«fit, «l'ttn earae- 
1 ••!*«• «livin.

Je me lais aussi riîit«»rprèt«*. de 
m«'s eotifrèr»»- pour prési'ntor au. 
n«*uv«*au Pèr«' et à mon ami Fer- 
nainl nos ni«*i!leurs v«hmix de l’é- 
1‘oudité «'t «b* succès «lans toutes 
!••- en! r«'pns«'- «le sa «'arrière «pii 
«•«unnu'iie»' «.'l <pi«* j«* lui souhaite 
grande «*1 b«*lle.

Kl j» lermin«»rai par un voeu, 
1 • » 111 p«'i\-onn*d celui-là : j«* serais

mon ami Fer- 
ipr«*s son brillant cours

«lan- un avenir prochain, r«*!rem- 
P**r -«ai e.-pril ei son coeur aux 
-•uir«'«»s \ ix *• -. au l’*»y«»r «b* la r«*li- 
gi"ii «-I «le la science, qu'il aille 
-’a _*«*n« «n i 11er sur b* tombeau d«; 

* i «• r r«'. «lans la Ville Kternelle, 
-•«u- !«• b«»au «• i«• I «l'Italie, dans
e«»lle graiidios»» ville '!«' Home, si 
allaelianl.» qu’on ne p«*ut la quit-* a •• . • • • •••«■•■■•il» «Ml » ' I I fll» I" «Il I II \l II I I —pas .le l.l. l...- .|.« I •Tlian.l .......... i a- ....................... si

y.M.ail pn-l. r-r un I.M" ., mi- W1nlc loujoms la noslalgi!;. 
jeune 1111•• eonune «•"mpagn«»n «b*
*01 sir. A suivi1»' à la septième pag«»)
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Plus grande sécurité 
en Auto pour chacun
Causez avec les propriétaires d’autos ot voyez combien 
se reposent sur la sécurité dos pneus ballons “'Gun- 
Dipped Irircstonc”. Les ingénieurs dos Firestone ont 
dessiné et construit ces gros pneus avec toute la cons­
cience do leur responsabilité n’ayant on vue quo la sé­
curité et lo confort de tous ceux qui se servent d’autos.
Avec les Ballons “Firestone”, plus do crainte do glis­
ser ou do capoter. Ils sont scientifiquement construits 
pour bien tonlr la route — tant sur un boulevard hui­
leux que sur un chemin boueux. Vous serez agréable - 
ment surpris de voir que ce pneu semble coller a la 
route, vous épargnant ainsi touto secousso ot toute vi­
bration.

Ka construelion «lu “Fii'«»sloik»*' ajnule tant «l«» fop- 
«•«• «*l «l«* fh'.xibiliI•• aux pneus «b» «■•• man quVlh». ponnot 
«Taugnienh'i* b* millage «•! d«* fan »* disparaît re lout 
Il'ouido (‘iinnyeux.
Lo vendour du “Firostono” no verra pas soulomont à ce 
que vous employiez cos pnous, mais vous donnera on 
outre un excellent sorvlco. Dcmandoz-lul do vous ap­
peler ot de vous en expliquer tous Is détails.
FIRESTONE TIRE and RUBBER COMPANY of CANADA

LIMITED
HAMILTON — ONTARIO

Tfrestone
FIRESTONE FABRIQUE SEULEMENT LES PNEUS 44 GUM DIPPED ”

AGENT POUR LA REGION DE JOLIETTE:

GARAGE CENTRAL
J. A. FOI S Y, Prop.

12, RUE DoLANAUDIERE, JOLIETTE.
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POFULAIRà. Li jffUftt, il AVftiW «ils?

--

Première messe
du R. P. F.
Guilbault c.s.v.

(Suite «le la deuxième page)
R. P. Fernand GUILBAULT

Le nouveau prêtre elianta 
riiymije <le la reeonnaissaiiee, 
duns des termes choisis «pie nous 
suinnn*s heureux de reproduire.
Je ne -unirais assez hénir la Pro­

vidence. qui, à tant de bienfaits, 
ajoute meurt* e«»Iui de donner à 
mon premier iliscmirs, l'auditoire 
h» plus disl iligué t*l h* plus sym­
pathique «pie je puisse d«*sj|*ci*.

L mi comprendra lueih*nient 
que je n an* pas voulu livrer au 
basant île l'improvisai ion ni mê­
me eonfier à une niénioire p«*nt-é- 
I ri* infhlèle, eellf allocution où je 
voudrais voir les mois rendre e- 
\aelminuit nies idées el mes im - 
pres-ion-: fl l’on voudra lùcn me 
pernodIre d«» lire mon discours.

Je voudrais avoir loule l’élu - 
queiicf des oraleurs qui m'onl 
précédé pour répondre eoninie il 
con\lendrail aux parole- -i hien- 
veillanles el aux voeux -i «|éli«*als 
qu'au a bien voulu m’atlre-ser el 
pour Irouver des pamle- qui ren­
dent fidèle men I le- impre--ion- 
i|iniI mon âme esl remplie.

.Mais c’esl la première loi- que 
je parle en publie, el dans des cir- 
co il s I a ii ces bien faites pour inti­
mider un jeune orateur comme 
moi. Je sais cependant que je puis 
compter sur voire indulgence <d 
dans celle confiance je tenterai «le 
vous exprimer les -cnliuicnls «pu 
sc pressent a«d tndlemcn! dans 
mou cofiir. «d «pii peuvent se ré- 
suimir «*n un imd : celui de la re­
connaissance.

Kl tout d'abord “mon Ame glo­
rifie le S«*ign«*ur''c| remerci»» l»ieti
qui. dans • i hou 1.6 miséricordieu- 
si* «*l sans aueun noddle «h» ma 
pari s * f s I toujours plu à me com­

bler do kom grâces do choix et do 
«ch faveurs de prédilection. Je 
v « d i x le remercier publiquement 
de m'avoir appelé à la vie religi­
euse, et de m'avoir donné la voeu- 
lion sacerdotale. Je veux le re - 
mercier surtout «l’avoir fait île 
moi son prétia*. son ministre, sou 
médiateur, et de m'avoir conféré 
le pouvoir subliuii* de consu«?m* b* 
corps cl |c sang du Christ Jésus.

.Ma vocation sacerdotale je la 
tiens de Dieu «l'abord, mais en - 
suile «d surtout, de mes chers pu- 
r«*nt s.

Pcrmcltez - moi d’évoqu«*r 
iei b* souvenir de mon père qui, 
dès nies plus tendres années 
m'inspira 1 amour et b* désir «lu 
sacerdoce, «d dont le voeu le plus 
«•lier était df pouvoir nssisl«»r à 
nia premiere ines-e el d y comuiii- 
ni«»r de.ma main Dn»u, dont les 
di*«*>eins sont mipenéLrnblfs. lui 
a refusé «•«• bonheur el lui a laissé 
-upporler, dans toute sou étendue 
Nifrojquf ,-aeriliff qu'il «• I tnt un 
jour à mou iiil«»nl ion. «d qtn* la 
piélé filiale me fait un devoir » le 
vous n*dir«*. .Mon père «lisait un 
jour à .Mgr Aivliuinhatill : “(Jin*
Difii niVnvoi** la mulu<li«*. l’épreu­
ve. la mort même, pourvu «pu* 
mon Dis devienne prêtre.” Kl 
vous savez tous combien cc v«»cu 
fui exaiicq; mais il ne rcgr«*tta ja­
mais son sacrifice, «*| peu de 
temps après mou entrée au Sc*» - 
la.-lieal il m«* «li-ail : “Ilieu m'a
pris au mot; pourtant je ne re - 
greltc rien, puisque tu vas «leve- 
nir prèlre d payer la delle «I«• nn- 
1 la* famille en accomplis.sanl «•«* 
qui fui le rêve d«* Ion père cl «b* 
ton aient.*'

Aussi c’est avec la plus vive 6- 
nndion qui* j«* rem»*rcie mon pè­
re «b* m'avoir <dd<*mi. au prix «b* 
sa vif •*t de son bonli«,ur l«*i*r«*stre 
la grâ«*c insigne du sarerdoro.

«’idlf gràc«* j»* la «lois «•néon* à 
ma bonne mère «pii entoura ma 
jeiiiu'-sr d'une <i «diamh* all ée! i«»n 
el «l une -i profonde |en«lr«*sse. «d­
I i*(|ui s’♦•si plue à forim*r nom in- 
|e|lig«*nec «*l mon coeur. «*ll«* «pii

senti à Immoler son coeur et h so 
««♦parer do son fils. Pour ramour 
si grand uu’cllo m’a témoigné, je 
lui olVi«* 1 hommage public de nui 
plus vive, reconnaissance et de 
mon ardent amour.

Après mes parents, c’est à mes 
é«bieateurs que j«* dois ma voeu - 
lion. Aussi j«* tiens à remercier les 
religieuses «Je la Providence «*t les 
professeurs «le ce Séminaire, qui 
par leurs exemples, leurs conseils 
•d leur directives, m’ont fait esti­
mer, ainn'1* et embruss«*i* la vie 
sacerdotale <*t religieuse. A eux 
Ious, l«» plus sincère et l«* plus re­
connaissant merci !

J’oIVre encore l'hommage «le 
ma profonde gratitude à la com­
munauté «pii a bien voulu m’ttc - 
eueillir «tans ses rangs — au maî­
tre df- novices si humble, si zé­
lé*, *j pieux, <|iii m'a formé aux 
vertu.- religieu.-«*s: au Provin­
cial «pu m’a app«*ié aux éludes 
Iliéologi(|ii«*s; - au Diredeur «lu 
Seolastie.at «*l à ses dévoilés colla- 
boraldirs «pii se sont dévoués 
sans «*«»mpler pour un* «tonn«*r la 
-«•i«*ni*e «d les v«*rliis «lu prêtre «*l 
«lu religi«*ux (’. S. V.

Enfin J’oifjti au prédloatour de 
la messe et aux orateurs de ce 
hanquotf l’expression de ma re - 
connaissance émue et de ma vive 
grutituile pour toutes les choses 
aimables qu’ils ont dites et pour 
b*s félicitations **i le- voeux qu’ils 
m’ont o t Vert s «I une façon si gra - 
ci eu si* et si «bdieale.

Dans plusi«*ur- discours on a 
signalé le r«‘«b* «lu prêtre dans lu 
société «*l auprès de Dieu. Plus je 
pense à ces fonction.-' sublimes, 
plus je comprends combien je 
suis éloigné de la -«douce et de lu 
suinteté si nécessaires pour être, 
dans lu plénitude «in terme, le 
prêtre du Christ Jésus. Aussi a­
vant de terrniin-r «*.* trop long dis­
cours, je sollicite instamment de
tous les «‘onvives. un souvenir 
pour moi dans leurs prières, afin 
que b* Seigneur répande sur mon 
Ame ses béné«li«dmus, d fasse de 
moi un ridigb'ux h*rv«*nL un é«ln- 
catour np«*dr«* «*t un prétri* saint

sc, J. Y. Dneliarnie, .Melan<;oii, Sl- 
Aorbert, K, H. Tétrcau, Sorel, Pi-

pour sa plus grand** gloire «*t pour j J,?/.1 ° ^iioraie, C. Cafard, .Nu-
1 • • • • . m*Vt • ri i \KL“,iu,ne de l.ourdes, J.lt. Laval-

J. Lafortune, M. et Mme René 
Guilbault, M. et Mme Art. Char - 
land, Mme Dr Gauthier, Mme Ne- 
v«*u, Mme A. Lachapelle, Mme K. 
Thériuult, Mlles M. ColVin, L. Des- 
loiigehumps, J.aura Lavallée, Ida 
**t Laura Pr«jvost.G.Tasc*hei*eau,L. 
Ducharrne; MAI. Dr L. Desiosi«*rs. 
11. Beuumier, dis Artliur Goulu.

Imposantes funé­
railles de M. le 
Cha. I. Clairoux

(Suite «1«» la première pag«*

b* bien «les aiu»*- «pu me seront
confiées.

Kneoro
TOUS!

un** fois

Si Sa Grundeiir .Mgr K«»rb«*- é- 
Iail «*m*ore présent, je lui olVrirais 
riiommage respectueux de ma re­
connaissance pour la bienveillan­
ce av«*«* laquelle il m'a permis de j 
chanter ma pr«*mière graml'mcssc Mbt rorbes. J»* il 
«huis sa ealhédrab1, témoin des 
pr«*mi«*rs grands évènements «b* 
ma vu* religieuse. «*l je lui témoi- 
urm*rais ma gratitude pour avoir 
voulu r«*liausser «b* sa présence 
l'éclat «b» «•«*lt«* f«Me et pour avoir 
daigné y prendre la parole, «*! 
iiMiIVrir d«*s voeux «pu* j«* n’oublb*- 
rai jamais.

.I«* v«*ux niaint«*minl remerei«»r 
les autorilés «lu Sémiuniiv pour 
avoir permis «b* donner i«d ce ban- 
«ju«*t «l«» f«**t«* «*l «h* nous avoir r«» - 
«*u- av«*«* une bospilalité si inagni- 
fi«pn* «*l vraiment prim*ièi*e.

J«• ti**n- au--i à rem«*rcier mes 
«•«•nfrères, mes professeurs. «*1 les

MKKKI

PERSONNES PRESENTES
Une soi.xantaim* «le personnes 

ont assisté à ce.- auapes. Nous a­
vons remarqué «*nt rant res ; S. «L

bje, SL-Cahxte, etc. etc. Les HH. 
PAL Lu ferrière, O.P.. N. Lauren*-.• 
c.s.v., Terrebonne, V. Cardin e.s. 
v. Juvénut de JJertiiier, J. 11. Hou­
le c.s.v. Hawdon, .MAL les vicaires 
A. Parrot, L. Lornnge, J. L. olivi­
er, ri. Pelletier, eoll. Assomption 
A. Dernôche, V. Piettc, AL Piette, 
A. Houle, U. Alajeau, C.A. Coutu. 
A. Lefebvre, G. Kobilaille, C. K.
S * à • l ! I ..Il % I ' « a. .a. a

INFORMEZ-VOUS DE NOS PRIX.

0. CHEVALIER & FILS
Marchand- Kpiciers.

Seuls distributeurs Autorisés

109, DeLANAUDIERK, JULIETTE.
Achotoz los moilleuros marques d'engrais du Canada et so-

yoz sans crainte.

Les engrais “NATIONAL" ont fait leur preuve et la satis­
faction qu’ils ont donné aux autres — voua Pobtien-,.

droz vous-même.

Voici quelques raisons -i'.. miliU • faveur dés en - 
grais “National” :

I. i:,. sont des engra - hici « quilibn*.*: ,1 i les
d’après des formule.'* qui «ml «b'inamb* d**- années «T«*xpé- 
rifiict* pmir arriver .« la p«*rf»*ction. «'.«•- I «rmulos -*uit cons­
truit es pour pourvoir aux ln*-qius «h* la (liante pétulant tuu- 
l«* le p«*ri«.nl»» « i « * er«»i>>an«*«*.

II- -ont m'*lang«*> «l’um* fa«*«ui uniform** dans «1«J 
bon> -ac- **l -ont •* 11 parlait** c«»n«liti**n «b* i **nd*iu- nt, aveu 
K«*rtil’i«*at iI’Analj-«* all.a«*lié à «diaqin* -ac.

;t. par*-** «pi ils augimuit *nt lh die sans augmen­
tation «b» terrain, «b* main d’*»«*uM «* ou «i** .-«•m*,n«-**-.

•L Il- augmeiiL’iit la qualité de la récolte *#t bâtent 
mâturilé.

5. — - lis -ont “fabriqué-- au «'.anada . par • ! * • .s Cana - 
diens, avec un Capital Canadien.

n«*au, procureur « t S. Sylvestre, 
c. s. v.; Mme J. p. n. Guilbault, 
mère du jeune préire. Aille G«*r - 
maim* Guilbault. -a -nour: AL et
Mme G. Ilicharit. -••*. on«*l«» «*t tan­
te. «1«* Ste-Afari«*-Salf»mé; AL «*t 
Aime K. La«loii«,**ur, AL b* juge «*t 
Mine AL Tellier. M. «*t Mm** Alex. 
< iiiibaillt. Al. «*t Alun* .!«*-. Sylves­
tre, Al. «*l Mm** S. A. Lavalb*«*..M. 
et Mme Roussin. Dr **l Mme Ber­

land, calhedralt* *1** Jolii.dt«*. J«>s.
Dupont. Jos. Plante. <). Valois, de 
l’Action Populaire, e t « *., «*t «*. Les 
RR. K K. J. Olivier, «*. s. v., collège 
Jleauharnois. J. K. «inimard. c. s. 
v., St-Barthélemy, C. K. Kacim*, «•. 

!s. v, r«*rr«*bonm*, J D. Kortin, «*. s. 
v*. Outnmiûnt, R. P. Ghobdlc, Ju- 
vénat. .1. A. .Martin, c. s. v., St - 
Lambert, etc.

ORAISON FUNEBRE

L«*s «,ielivre.- b* -ui\**nt *ian- l’é 
ternit«• «*t seront la m«*>ur«* «b? 
récompense. S**^ *n.,uvr«*** «l«*mau
déni pour ..........niinu**r \**tre «*«»o
pératmn. M* *n.-«*ign«*ur r**vèqu«* 
rapp<*lle ensuit** **onibi**n. eomim* 

I «*.- autre.-* «l ailhmrs. la par««is-** 
• J«* Uerllner fui l'avoi*i.-é*«». L** -i*u 
venir *!••' anei«*ns curr-, **-t *'i 
core vivant. Du parb* «•ncore d'«*u\ 
On se sou \’ i«* ml ra au->i *!*• M. b* 

'eliaiioim* I. Glairoux. Puis Abm 
(seigneur ann«»n«-f l**- cliani:** 
!ni«*nl- **«*«*b*-ia-t i»ju**s qu'im pou: 
ru «•onnailr** «*n lisant unir** pr** 

'inière page.
. amis «le notre familb* qui ont bi«*n |uar«l. «le Montreal. Al. «*t Mme W. ....... t*.,i . »,

m a guide ,i«* ses eonseils. «*11«* «*n- voulu assi-der â «•«•tl** fêle «*l par- i'ouliot. Al .«•! Mme \ 1L Alarsolais i -a\.iui i aifsoule, >. <*. Algr I* or- 
fin «pii. au jour où b* Seign«*ur tieii>er;i noire joie et à noire bon- AI. «*l Aime Robert T-llier. AL «‘t pi'ononça 1 oraison funèbre, 
m'appelai! à son sepvire, a «*on - b«*nr Aime Arnuiml Lavallée. Dr «*t Alun* duc nous r«*|iroduisoii.s a grand- 111 *1'11 ;,P, ',S

jtraits, n ayant «ju*.* queb|u«*s notes . 1 inhumation au •*im**ti**rc. jir**s
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Déput«* «i«* slodlonl 
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imputé «t«* Alaskinongé
JOHN T. WAIT,
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Pharmacie Gentrab* Limitée 
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Montréal, P. <J.................. Directeur
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feux rochi:lizau.

i * i-.'- ~ i. |.-n t *:àrant Oi-ia-ral
J.-1L LANOIX.

Vi«*e- Président
MAU RICE, A RC H AM B AU U Y

B.A., B.S.A. ATVIOS, (Aibitib!)
Iiigéni«*ur-(’ons«*il

SYLVIO DECHANTIGNY
Ex-rcprésontant do Imporlal To­

bacco. of Canada Ltd
Seerétaire

EDMOND COURTOIS
Comptable Licencié

Amlil.eur.

FIDUCIAIRE DE TRANSFER

DE TITRES

PRUDENTIAL TRUST C, Ltd

Rapport du Laboratoire dos 
Analyses du Gouvornc- 

mont Provincial

CKKTIKICAT

Analyses «le deux échantillons 
df minerai provenant «le ,a 
propriété «le la Alakamn* Mmes 
lu»*., remis par la Makamu* Mi­
ni's Inc.. J05 rue St-Jacques, 
Montréal.
D*aiitoii Destor, Abitibi 

H-ICO K«*liantillon N « • x, \«*»n«* A . 
ir, pds de profondeur, pesant
0 IDs.
Or...........Traces
\rg«*nt-- jJ»u on«*es à la tonne
Cuivre___  P*c*
Zinc-----Point .

ll-IJl Kehantilhm N«» ‘*L VM,lli '
1 r» à 20 pieils «l** profoiuleur,
pesant 7 livres.
< h*____ Traces
Argi'iit.. :t.*so onces la tonm*
J in ivre___ 2 LOI p.c.
Zinc.... Point.

O. ROLLAND.
Chimisto on chof

Rony il, 5 mars 1927
Al. Félix lloclK'leau.

Alakamic .Mines Inc.
Montréal. P. G- 

Alonsi«»ur 1«* Prési«l«*nt,
.l«* suis revenu hier d'une visite 

sur vos claims «lu Canton Destor.
Le puits a été f«*r«* jusqu'à une 

prnfoiid«*ur «l«* vingt |»i«*«ls: on s«* 
préparait a «*n boiser la partie su­
périeure. , ,

La \ « * i 11111 • * “A” •.•élargit linéique 
p * • n ; |e min«*rai «*>t sensibb'inenl
plus i*i«*li«*. .

.!«• crois qu’à la pro«*bain«' ron- 
«l«». il va y avoir un changement 
plus notalde, car l’nllure de la 
veim* n’esl plus la même.

Je suis porté à croire qu’elle se­
ra plus intéressant*».
Veuillez me croire,

Votre lout dévoué,
(Signé) Maurice Archambault

Devenez un 
Heureux spéculateur

Achetez sans retard, des actions de la

MAKAMIC MINES
INCORPOREE

Sans responsabilité Personnelle
Sujet a aucun appel

Capital Autorise $5,000,000
-PROPRIETES

Nous possédons un groupe do 
claims situés dans le canton Des­
tor, à 18 milles environ do IVIaka- 
mie. Lo "Smelter" actuellement 
en vole do construction à Rouyn 
lequel sera dessorvi par l’embran­
chement du chomln do for Natio­
nal Transcontinental so trouve à 
une distance avantageuse vu que 
l’ombranchcmont y conduisant ne 
se trouve qu’à 7 milles do notre 
propriété.

Ce group** rnmpr«»iid :

14 Claims de 40 acres
N'«)iis avons aussi

338 acres
«huis b» canton Daiquiri*, à deux 
milh*s «l'Amos. à proximité «h» la 
mint* Jay Copper.

C
A
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ANALYSE
Le chimiste en chef «lu Laboratoi­
re d\\nalys«»s «lu goiivern«»mcnt 
provincial, a prélevé lui-même un 
échantillon moyeu -ur une lac - 
geur «le vingt p«»u«***s sur la Y«*in«* 
A. L'analyse «ju'il en a faite a don­
né les résultats suivants;

OR
0.04 onces à la 

tonne.
ARGENT ..............................

6.16 onces à la 
tonne.

CUIVRE 24.70 pour cent
donnant une valeur globale 

d’environ

$68.00 la tonne

Il nous reste un nombre limité d’actions 
que vous pouvez acheter avant la hausse 
qui ne saurait tarder à se produire.

CENTS
L’ACTION

Valeur au pair $1.00

Pour plus amples Informations

Mining Securities
Corporation

Chambre 303 

205 St-Jacquos

Agonts financiers

Téléphonos:

LAncaster 0276-0277.

Noua publierons prochainement 

l'historique do la

MAKAMIC MINES INC.

Nous seiitons tou?' l«i besoin «b* 
laissri* parler imtiv cuetir en «telle 
circonstance pieuse, imposante . 
«lui réunit paroissi<»n>. ! nl**D*-. n- 
mis «*t conirères autour «!•■ la «lé- 
pouille mortelle du regretté et \•• 
itéré chanoine Isaie Clairoux, eu 
n* «l«* «•••II»» paroisse, dépouille
«pie la terre va bientôt réclamer.

Ces funérailles, mes bi«*n chers 
frères, sont comme une cotisé - 
«|u«»m*e nécessaire «b* la b«»lle car- 
yier«* que nous admirons, bout** la 
vie du vénéré défunt esl faite «b* 
dévouement à la sainte Kgh-«*. de 
zèle pour la gloire de Dieu el le 
salut des aines. Al. j#. ehauoim*, 
certes n'exige pas nos éloges, 
ni.ti- nos prièies. Durunl la se 
maiiie sainte, et la fête «le Pàqu«*s 
Vl,us avez beaucoup prié pour vo­
tre regretté curé, H faut continu- 
••r a l«* faire. Il vrai que nous 
ayons espoir que grâce ù une ad- 
mirabbî préparation à la mort, il 
aura «b*ja re«,*u la pl«*in«* hunier** 
«b* l'éternité. Il y a ^ix mois. Al. b* 
•’hanoim*. s«» sentit fraj)pé. I) s«* 
prépara, avec calme, avant par- 
laitement conscien«*e «b* ,-«»n •*tat, 
«*t dans une paix extraordinaire, 
à paraître devant Dieu. Kn face «i** 
la mort. il garda «•«» sourire que 
vous lui avez vu durant toute sa 
vi«». Cette résignation «*t celle con­
fiance en Dieu dénotaient en lui 
de profonds sentiments de foi, «b* 
charité «*i d'espérance. Il a réali- 
>«* «•«• qu'il availi prêché **t ai*«*«»in- 
pli dans son minislère. Ce signe 
de la mort, tant redouté, qu'il a­
xait pressenti «b*pm- loiiglcnip.- 
td accepté avec tant .b* piété **n 
Dieu, se reposant sur la protec­
tion de la T ..S. Vierge «*l «b* St-Jo- 
seph, c*t sur l uitle des prières de 
l L.glisc, nous mont re comiinmt 
nous devons n«»u- pi*fpai«*r à la 

‘mort. Depuis longtemps, il de­
! mandait à être prés«*rv«* d’une 
i mort subite **t imprévu** avec la 
Miplicatmn des Litam**-: “A su- 
bitanea «*l improvisa morte, lihe- 
ra nos d«»niine.*' l)«»pui> long- 
t«*mps. chaque jour, en t*«ut**.- cir­
constances, après son repas «lu 
midi. H se retirait à l’écart «*t ré­
citait au moins une dizaine *i«* 
chapelet à cette intention. La 
Sainte Vierge l a exaucé avec une 
grande g«*n«*rosité. C’e.-t une già- 
ce que «J«» se préparer à la mort «lu 

! rant « t • * longs mois, av«*«* toute sa
connaissance. AI. b* cliauniim 

(Clairoux a eu celte grâce .
Le H décembre, croyant sa mort 

! imminente, il se faisait une joie 
d'aller termin«*r au Ciel la fêle «b*
I lmmaeulée-Conci*ption. Ce n'é­
tait «îu’un avertisscim»nt. Il lui 
restait «D* longs mois d«* vi«». I.*i Sa 
Grand«»ur rappelle qu«* |«» r«*gr**t- 

; le d**luni passa trois mois à ITio- 
pital St-Kusèbe du Joli(’tle, qu i! 
revint a Ilerthier, il a onviron 
trois semaines, pour réaliser >«*n 

j suprême désir, s'il était coul'or- 
j m«* à la volonté «l«* Dieu «b* mourir 
parmi l«*s paroissiens.

Déjà il était mort à sa parois­
se, a son presbytère. Mais vous 

j aviez la coiisolatioiu «l<? I<* possé­
der encore. Samedi dernier, alors 
que «laits b*- églises, on - apprê­
tait à «•hanter l'Alleluia «le la II**- 
surr«*etion, il s'euvtjllait au ciel, 
parmi b.*s auges, les apôtr«.*s. les 
saints prêtros «*t !«*- élus. Nous 
n’avons pas «l«* révélation spécia- 
b» à «*«* sujet. Aussi c'est »!*• notre 
devoir, <l«* noire gratitude, « i « no­
ir** piété filial** «I«* prier. Sa Gran­
deur «lit que si l«* vénéré d«»funL 
n'a pas besoin, «le nos prières. «•*• 
sera «b» la joie pour lui «l’en voir 
bénéfici«»r d’autres âmes et «le voir 

Ha ghnre accidentelle de Dieu, 
s'augmenter. Puis Sa Grainleur 

• tire quelques leçons «i,* la cireons- 
taïuî**. C’est la certitu*!*» «b* la mort 
el rine«»rtitude des circonstances 
«pu l’enhuirent. D «*ù nous «levons 
nous tenir prêts, par notre fidélité 
à imlre devoir «*t la possession 
constante «I*» la grâce sanctifian­
te. MoiiS(»igucur révèque, padle 
brièvement de la carrière «Ju re­
gretté défunt, «!•' son dévouement 

jà l'éducation «I»' la j»*unesse, «l«* 
(ses oeuvres de construction d’é­
coles, de réparations d’église, 
surtout de celle de Rerthier qu'il 

‘a r«'(»arée avec tant d«» respect 
pour les vielles choses. Il a reçu 
avec dévouement et bonté, les 
moniales, religieuses dominicai­
nes et il réserva sa dernière heu­
re aux plus pauvres,aux vieillards 
aux orphelins, en construisant 
l’Hospice du Sacré-Coeur.

,«!«* la grand** «* n • i x. La 
«’«dlèg«*. b* clergé **t 

l Al«m-eign«*ur r«'*\**qu«* **t l«*- «»IV: 
cianl- i,«unlui-ir«*nl la «l«*pouiIli* 
j»i« » rt •* 11 »• au 11 ♦• » i «!•* son d**rni«*i* :•*•- 
11 « » >.

L«*- p«irt«*ur- élai**nl AIM. ]••- 
«•liamiin**-. J. A. Pau/.** A Jloch. 
II. Dè->. \. "7* i « • 11 * *. AI. * P* run «ni • * t 
J. «;*•!• va is.

\ la famiIb* de feu Al. !•• cliauoi- 
n** I « ’.lairoiix. I \«*t i « * n P*»pulan • 
oilr«» -»•- plu- sincèr«*s -ympa 
t lin*-.

QUESTION
DE JUSTICE

DANS LE PROBLE.YÎE 
L ACHAT CH'cZ SOL

DE

N«uis t'avons «léjà «lit. il n'y a 
pas |i»ng(i*nip> que riiilérél bien 
«•oinpris «b'mamb* à n««> g«*n-
«J'ai-ln*!«»r «•li«*z eux autant que 
possiblle.

C** n«* - « * 111 pa- I « * - mai-on- 
Kalon. Simpsnii * t auli**- «lu «le- 
Imrs «pii mm- aident à maint»* 
nir im- •*(*«»!«*-. a fain* **f à «*u- 
tivtenir no- «*b**mins. a « «»n.-tiui. 
r<* **t emln'llir n««- «*glis«*s. ;t sou­
tenir no.- «•*,uvr«*.- paroi-siab 
réginnal* -. nat i«»fia'•*-. et *. «*t«*

I * » u I « * - « • « * - « * I u » - • • < «i** c 11 « » z 
nous. «*«* - < • n i I**- «*«»n I ribuable- 
« b* t *• 11 «* « ni t « * 11 « * local il «* «pii b*> 
support «* n t. Le> mai - on - * »nl a- 
ri«*nn<*- «*ii support«*nt «le -«*m- 
blabb*s, mais cln*z «*ux <*l pour , 
leurs gens seulement. Kl runinip 1 
nos r«unnn*r«;ants s«mt la pin- 
part «lu t«*fnp- «b* gros eontribu- 
ables. ils sup()ort*‘!!l générale- 
m**n! leur larg«* part du far«b*au 
«b» radininisl rat ion puhüqut* <*t 
d,*s «oeuvres, l-’aeiliter leur >m* 
cès en leur a«*ec«rdant b* patro­
nage «b* nos a«hat-. c « * -1 !«*- ai-

«I* t* à <*«uleiiir «•«• fardeau les in­
viter a faire chaque jour plus 
gra mb'* «•«•II** part de fardeau «pii 
leur r**vi«*nt «-'**-t aussi tes ren- 
«ir** plu- hardis à entreprendro 

. «ires qui sont le gagne- 
pa m ch* plusieurs.

«.'«•-t «loue, indirectement, «Ii- 
minu.*r la pur! d** la m«»sse, la 
part «1«* elineun, la part «lu con­
- * * f 11111. i ‘ • ir. la part «b* celui-là 
nn*nn* «pii -*• «b*man«Je aujourd'­
hui - il sa acli«.*t«?r -«•- «?lV«*!s ch«*/. 
!«*- mareliands «I** -;i btcalilé ou 
ch* / 1 aton. cln.*z Sunp-«»n. ch»*z 
«pièbpTauln* «•«unmerçant d'On- 
taric» ou «Tailleurs.

Kacilil«*r 1 • • succès de nos
mnivliamls. «*'«*>t aussi indircc- 
t«*m**nl pi -panu* des développe­
ments *• »: n. reiaux qui intéres­
sent la i Pat ion tout»* eutièro 
*-’ «pii | • 11 \ ♦ • i. t am«*n«*r «les «bive. 
!«q»P',i:u : ts itulustriels égale- 
np*nt intér* — ant- pour t«mî le 

Kn passant, nous ne 
• « _ • m- pa- «b* «lire i• • i «pu* les
-i n- viv tnt «b.* l’industrie mo- 
y«*nne **t «I la petite industrie 
-ii-t**ntff- par les mo«le-tcs ca­
pitaux locaux ont chance cb» g'^ù- 

;’i un plus grand bien-être 
«pie h»- iournali«*i*s employé* 
«lans les grandes industries.

«’.«•tl*» question «b*- achat s chez 
soi a aussi un aspect «le justice. 

A-t-on jamais songé à la «lit-
fén*n..........b*.- traitements que
nous fai-«ms d'une part aux 
marchand- locaux, d'autre part 
aux maisons ••omm«» celle d*Ka- 
ton. Simpson «*t autres?

Chez b* mari’haml local, on 
lai--** m «nfer imb-finimen! 1«** 
«•* • n 11 » t •* - oubliant que le mar- 
«* 11 «i 11 < I o-l iddigé «1** se «lédom- 
magf.r pour l’intéri'l qu'il paie 
sur -os «*!*«*• I its.

Ch**/. l«* marchand d** 'Toronto. 
«»n paye, au contraire. la mar- 
« liamlisf un,* quinzaine i.* j«urs 
avant «T«*nlrer «mi <a possession.

«in pave l«» marcban«l loc.nl 
b*nt:tcmps après avoir eu la 
n i:**lian«lis«» al«>rs «pie 1 * «t ri pa­
ye- ontièremen! le marchand 
éf ranger «leux *>u trois -••ni «m,*» 
«l’avam’e, que!«pie f*>i- davanta-
ui1

* * Le Progrès du Saguenay • *
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Vous qui avoz pordu quoi­
qu’un qui vous ôtait chor, 
perpétuez son souvonlr par 
renvoi d’imagos mortuai­
res. *>-3

Notro atollor fait une spé­
cialité do ca genro do tra­
vail. Cost diro quo notro 
sorvlco ost parfait. Nos prix 
satisfont tous coux qui 
viennent nous voir.

Nous vondons ot Impri­
mons aussi los cartos do 
visites, cartos do romor- 
clomonts do doull ot onvo- 
loppos pour convenir.

L’Action Populaire Liée
Place Bourgel, Joliette.
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CANADIEN NATIONAL
Changement d'horaire, en vigueur 

le 1er mal
En changement d'horaire dan« h*< 
train> pa-sagers sera en vigueur 
le |»*r mai. Pour ton- renseigne - 
ment s s’adrc-s»*r à Tagout local.

DE PASSAGE. — M. »*t Mme L- 
Lemire, M. Edmond Lemire, .Mlle- 
.Mario-Thérèse. Marie-Jeanne. Le­
mire et .Mlle Simone Brien. too­
th* St-Hoch* ouest, étaient hier «h* 
pu.-sage à Juliette.

REMERCIEMENTS
A Saint Antoine pour 

obtenue.
fa\ eur

SOCIETE D’UNE MISSE
M. le ehanoine I-aie Clairoux. 

curé «le Berthier, décédé le K» a- 
vnl. était membre «h* la SOCIETE 
DINE MESSE.

EMILE LACHAPELLE.
Chan., rhaneelier.
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PRENEZ SOIN DE VOTRE VUE

CONSULTEZ

EMILE PREVOST
8p6olallste

Optométriste et Opticien

Choix de lunetterie des plus 
-------------- complets ----------------

26, RUE 8T-PAUL, 
JOLIETTE

Té 1. liur. 524 Tél. DUO. 414

VICTOR LAFORTÜNE
Û.A. LL.li.
NOTAIRE

Placement d'argent »*.. hypo.
Lheque et déhentures. 

Administration do propriétés, 
règlement de succession» 

etc, etc.
Bureau :

Edifice Banque Ro;«. j de 
Canada, 65, Notre-Dame 

Résidence:
98, rue St-Thomas, 

Jollotto, P. Q.

Eahrnev and Sons Co.,2501 Wash­
ington Blvd.. Chicago. 111.

Livre exempt de douane au Ca­
nada.

PRISE D'HABIT A BERTHIER.
Elu*/ le- Mumale- Dominicai­

ne-, -mi- la présidence de S. CL 
Mgr O. Loches. eut lieu ee mutin 
la cérémonie «le prise d habit de 
Mlle Eolontiier. Sa (Sratideui* était 
accompagnée des RM. PP. V. Car­
din el lie-rosiers, e. s. v„ du Ju- 
vénat de Peu t hier, et de son secré­
taire M. l'abbé C. CJareeau. On re- 

| marquait au choeur MM. les ai» - 
he- H. Eerland. vicaire à la cathé­
drale, M. Piette et A. Houle, vicai­
re- de Berliner

Vie municipale

Prochain concert
AU SEMINAIRE ST PAR LE SEMINAIRE

SEANCE OU 20 AVRIL 1927

Plusieurs requêtes en faveur de 
l’avance de l’heure.

Sont pré-eni-: son Honneur le 
maire J. K. Ladotireur et MM. les 

rOUJMTURES POUR A PICU L- •«* h m - D. Chevalier. Z. Bellero- 
T£URS. Tous i• • - articles né- se. J.-B. Fontaine. E .Arcand, A. 
«•♦•--aire- pour un rucher iiioder- Paquin. I.. II. Head. H. Mainville. 
lie. Eire gautréc Aireo, la plu- -•*- J. I.anrlùt. E. I.atemlresse. 
lide «*l la meilleure. Ecrive/ pour I \pré*- h*éture et adoption des 
catalogue «*1 liste de prix. J'ai minutes de la dernière assemblée, 
ohmies d'abeilles itali - es! faite une demande par M. iî. 

ruehe- a u »*t I o cadre.-. ««Iferle- Lépiu»* p*jur que la ville remit* 
à de bonne.- condition». Sadre- - l'eau jusqu'à sa propriété sur la 
-cl* à K. J. SYLVESTRE. Moite ru*» Sic-Angélique. Le conseil se 

istale 101, St-Bartliélemi. P. e*. rendra sur les lieux afin de visiter 
2 la. 4 f. •*( décidera de ce eas à la prochai­
____________________________________ ne -éance.

JOURNEE MISSIONN Al f?E. — 1.. |aire d u I li.'-àlre ( iaie-
Au ......... de la Uoupcr-iration eut une licence pour son
lieu liter un., j..un..... ini."ioimai- ‘‘demande e,t accor-

‘ res. I .••- recel tes en fax îles ......
mi.—mu- furent très bonnes. Dan- . >,,m d’-vanf le conseil

| l'après-midi S. (i. Mpi <i. Korhes iPDiMcnrs demandes pour permis 
quelque- pré! n*.-. un h«m nouihre . 1 '*;11 * * •1 r11 • Les demand»*.- sont 
d** personnes et les é I è v i * s a s s i s I e — 1 * 1 ' ■
rent a une petite séance qui rem- 4 >,,r" ,UÇ? ,os requête* suivan- 
porta ui gra I succès “Le Ra - , £ 1;V':r de J heure: un
%.•:! saynète exécutée avait trait ' ' J)a,f^n.ÎCJ*! ,,n 1 \- *\* m Cop- 
a certains récits d. Kvang et 1 * Y* Æ!G ' • l,lbn1e Montçalm
était bien faite pour faire aimer * ' '*■ -nnadionne de Papeterie 
!... missions Acme Oloyo, Jolieltc Steel Ltd.

xiau Biscuit C.upuration »d M.
Il . . ... . . I I ■ a a a . a

&

CREME ! CREME! — La Laite­
rie de Juliette informe le- cultiva­
teurs qu’elle est prête à recevoir 
la crème et qu'elle paiera comme 
toujours le plus haut prix sur h* 
marché. 1 11 envoi est sollicité. \\ . 
Houle, gérant, Joliette. lTm.jno

NAISSANCE. A .Montréal, h* 
17 avril. 1927. au No. 1042 lh*au- 
dry. à M. et Mme Kdmour Fro­
ment. née Berthe Phaneuf. une 
fille baptisée par l'abbé A. Fro­
ment. oncle. Malvina. Eugénie.

Tél. 542 B. P. 373

Max. Perrault., LLB.
AVOCAT

Loi clvllo et municipal©

Collection commerciale et 
criminelle

__- H"> au nom de la Standard Lime
demand»* au--i »*»*lte avance. L»* 
• • • » 11 - » • 11 étudiera c»*s requêtes à 
un»* -*'am*»* spéciale qui s»*ra ***- 
mie prochainement.

I.** -errétaire donne ensuite Jer- 
hir«* d»*s soumis-ions pour les as- 
-oi-am'es patronales. Ees sou mi.s- 
-h»n- sont à l’étude.

Bureau en haut t istau-
rant Stavros et ême
porte d’entrée que pour 

celui de J. C. Perrault
69, RUE NOTRE-DAME, 

JOLIETTE

A traver
l'actualité

Mardi prochain, le 2d avril, dan- la salle académique, les Corps 
de Musique du Séminaire Chorale, Harmonie. Orchestre — ailles 
ou généreux concours «le M. h* professeur Kug. Chartier, violoniste, 
et de M. Lucien Dugas, harvlmi. «dVnronl au public un grand concert. 
Ils exécuteront le programme suivant:
1— a; Marche du Cour,uiineiin,iil. «h* l'opéra Fulktiugei* E. Kretschmer

b) Iphigénie en Aulidc. « mvcrlurc .. - C. W. Gluck
l.’c irchesl re

2— a) Le Cid (Prière; . ............ .............................. -.J. Massenet
b) Ecoutez les voix ...................................................................... P. Arezzo
c) Le Carillonnent* ................................... .. Lé»» Dani«lei*fl

Thant : M. Lucien Dugas, baryton 
Au piano: M. Linden Theriault

3— Concerto......................... ........................................................................ F. Uerr
a) Allegro Motb*ral«»; b Amiante;

»• Itoiuh».
Clarinet le : Roger Desliaics 
Au piano: Léonard Deroine

4— Carmen, grande séleclmn................ ................................................... Bi/.et
L'Harmonie . »

r»— .Yll Etudes symplioui(|ues, »»|*. lit —......................... H. Schumann
Pian»»• Roland Simoimau

C—a) Largo........... ...........................................-............ .. ........ llaendel
h j Sa ne ta Maria................................................. - - __________ ... J. Faure

Chaut: M Linden Duga.-. baryton
7—a) Dans le jardin dim numa-lère____.......______ ... Ketelbey

b) Patrouille Cliinoi-»*.............................................-............................ Fliege
Ld in lu'st r»*

Rhapsodie russe . ................................................ -................. V. llau/.alo
Violon: Kdm. indbmiare; Ail pian»»: H. Simoneau

Scène Champêtre............. -..........................-..................... -. Kdm. Missa
a Travail aux champs; h tirage; 

c; Angola- : d Recoimais.-aiice au Créateur.
Chorale

I Of— (^mc|*vlO|/No •» ......................................................................IL Yiouxtomps
a. Andante-.Muderah»; h Amiante r»*ligioso; »• Filial** Marzialc

Violon: M. h* profes-eur Kug. i'.liarlier 
Au piano: Mil»* Lucilh* Dionm*

11—a) Suite de lladvn............................................................ arr. par T. Clark
I—Presto d»* la symphonie No 32; 
li—Arietta en Si h;
III— Moinnd «lu Eniatmu* en Ré. Dp. 20. No »;
IV— Thème d** la sonate • i• * piano en Sol;
Y—Adagio du ijuatuor en Sol. Op. Ü», Nu »;
VI—Rond»* AIT* >ngart*s** »lu tri»» d»* piano en Sol.

( i Canada !
h Marche militaire N»» I.......................... ................................F. Schubert

L'< ) relies! re
S. C«. Mgr J.- (ï.- L. F»»rbes a daigné a»*corder -«m haut patrona­

ge à »***tt»^ audition. Le H. P. J. A. Charlebois. c.s.v., sui»*m ieur, eu a 
accepté la présitlenoe.

la* concert **omim*uc»*ra à S hr- pr«*»d-»*s.
Los billets sont en vente, -ur •liagrainni»* à la Pharmacie I.an- 

dry »*t à la Procure «lu Séminaire.

S— 

9—

•>uiie «i»* la première page;
h* qni-vtxe h.*s dcjuités fatigués 
i*.». i.*-* longues s eu ne es. La veille 

FOIN A VENDRE. — 1 rèfle, la prorogution six votes ont clé
mil. aussi nodangé. j » i-» • — - • • ou non. P‘i-. i.a rrim.-e a puis tard de 1 e-
S'adress**!* a H. St-tteorg»'-, Jo - dm chemin ur fer ne. la Paix

Denise. Parrain et marraine. M. i Mette. Tél. 202. i''1 ,l" mil *les pensions a nécessite
«*t Mme Eugène (Juilbault « 1 la 
rue St-Huhert, oncle, et tante »!*• 
l’enfant. Porteuse, Mme D.D. 
Phaneuf. Orand'mère. ____

TEL. 125 B. P. 246
AVIS

Vente spéciale pour la semai­
ne prochaine, chez J.-T. 8T-
QEORQES, épicier licencié,

Coin St-Vlateur et Place Ste-Marie
Beau balai 5 cordes, valant 50 «d-

pour-----------------------------------------------------------------------------------  35 cts
Plus pesant, 6 cordes, val. *l.oo;

pour ... .............................. 75 cts
Extra fort. 7 cordes, valant §1.25

pour.................................90 cts
Beau grand plat en granit avec 12

barres d»* savon; 1 gros pa - 
quel de Chip.-»», valant §2. «8
pour................ ................... $1.48

Pois-on frais toutes l» - semaine-
Surveillez notre annonce do 

chaque semaine, vous y trouverez 
votre profit.

deux «le ce.- voies. La question qui 
a .-oiiiex*.* la mus «ro--»* d.-»*n^ - POUR DEUX SOUS. — On peut s ion est celle‘de Favialfon nu niai­

se procurer l Action Populaire au ,i...,. prugn*ssist»*- »*t ic- m»i»*- 
“Broadxvay Restaurant", 07 rue pcmlants -*• .-ont fortement oppu- 
Notr**-Dame, ain-i qu au Salon a «le» »i»,p»*n-»\- pour t»»m pco- 
»J»*- Fumeurs *, 23. rin* Notre-Da- j«*t »i aviation mmiaire. l m* lois 
me, près du Bureau «h.» Poste. le d».*igt »lan- l engrenage, on sait

que lout h.* liras p».*ut y passer. Le 
pa-.-e ♦• -1 »• iicurc trop présent 
i'our ne. pas m»u- «•n.-»*igner la 
prudence.

TRIBUNE LIBRE
L’Action Populaire, J»»li»*tie 
M. le Directeur,

c»m-tatons »lan- l»*s gramlcs iis - 
scinhlécs politiques où les pr«» - 
gramme.- d*?s partis -ont discutés, 
ou l»• s caudiilats s'clVorc»*nl *!«-• 
justili»*r hîur attitud»* pour ou 
contre l»*lles l«• i —. l»*ll»*.- mesures, 
••t de la faire appnmver par leur.-

D * ;if 3ï-vous du Bon, 

du Nouveau, du Beau?

SI OUI, RENDEZ-NOUS VISITE DURANT NOTRE

GRANDE VENTE QUI DURERA
I2 JOURS

Nous avons des prix qui vous feront sourire.

MANTEAUX »*u s»»i»*. patrons brochés ou unis, garnis île 
fourrure, couleur blanche, grise ou brune, à partir 
d»*_____ ______ ...._....__ ..._ _______...__$9.50

MANTEAUX en poire! ou » harmme à partir «h*-------------------------------$8.50

COSTUMES à parti r d.»........................................................... $15.00

ROBES en crêpe Canton. * îcju'gett»* nu pial à partir »h* $7.98

CHAPEAUX il partir »h $1.49

BAS !•* son* a . . _______ _ _ - ------ -----------.......----- ... 0.25

MANTEAUX pour fillettes à................................................... $2.50

ROBES île cnstiiiiii* pour couvi*n!s $3.50, $4.50 et $6.50j

CHAPEAUX pour couvent à................................................... - $1.49

N»ui> avon.- ;m--i »l»*> ROBES »• : i crêpe * icorget t»*, importées 
de Paris a____.......--------- $29.60, $35.00 et $45.00

Ne manquez pas de profiter de cette gran­
de vente. Les premières arrivées seront les 
premières servies.

C. CORMIER
COSTUMIER POUR DAMES

2, Place Bourget, Joliette.

Voulez-vous publier dans votre " . i.ï: Y* V i
prochaine edition I article mii - lilliflin. .... ,

; tout eu arriéré de c»*s assciiihl»**.*s.

Mlle M. A. Barrette vient de re­
cevoir un choix exceptionnel de 
grands chapeaux de toilettes d'u­
ne valeur de $6.00 et $5.00 qu'el­
le vendra $3.95 et $3.50

Chapeaux de sports et de rue, 
valant $4.00, pour $2.95

Aussi, chapeaux de fillettes, de 
toilette et pour le couvent à 95ct3 
et $1.50.

Eue visile vous convaincra de 
no*- hzas prix et de la haute qua­
lité.

Mlle M, A. Barrette
MODISTE

36, rue NOTRE-DAME, Joliette.
(2e étage, en haut du magasin J. 

Claude Barrette).

Obligations
municipales 

Utilités publiques 
Industrielles

Actions
Préférentielles

Ordinaires

ACHETEES. VENDUES 
ECHANGEES

Renseignements gratuits

JEAN LUCIEN THERIAULT
Représentant local

34, rue DcLanaudièro
Tél. 90 Joliette

GEO. BEAUSOLEIL & CIE
HANol'IKHS

112, rue St-Jacques,
Tél. Main 1400 Montréal.

ooo
k-A POULE AUX OEUFS D’OR

Nmu.- auron- du 2 4 au Ju avril 
ia -ciiuiiiic »ic la r orut canadien - 
a»*, .v»».— ih»iun ic sail, const! -
• o» ni une «i»* n»»- graii'i»*.- rcô- 
-»*ui »•»*«. nailoiiaic.-. i.cs détruire

iu»T»-iiu*nt c »*.-l i » j i j t*. un 
-ai. ia iai»u* »iu i»»m Laiuiitauic 
«pu n«»u- parie «h* la poule aux
• "•ui- «i ur. r.n no n, mure uégn- 
-• a» »* » -t cau.-c «|Uc cliaiiuc année 
m»- i * »!'»• i -. qui .-mit un peu cette 
jM'u.**, -uni consumée* par le feu.

jt.linquç aimée mm- pcnpjns des 
uiumm- dan- les leux de lurets. 
n i»‘*n <!•* u* rajipfier pariois 
iiux *li.-irait- »m aux maniaques, 
l'uurquoi, a Tucca.-iun «le la se - 
main».* de la 1* «jrét canadienne, 
(•m- le- j>r»ji'es-eurs : n* montre - 
r«ui?iit-il- pas a leurs clev».*s, en 
qtudqu»*.- 111 « j i -. T importance de 
conse»*\»*r nus buis, uu même 
i unp'»rtan» .* de ne pas les laisser 
détruire "ii pure perte? Lu ce lai- 
>ant ,u.- feraient oeuvre utile et 
ru t riutique.

teu rs.
A L’OUVERTURE DE LA CAMPA­

GNE ELECTORALE
Quelques considérations utiles. — 

L'intérêt public avant l'cspMt 
de parti. — Tactiques dange - 
reuses et condamnables.
Le \cnt était »•«*i t;iin»,uu*nt aux 

élections, depuis « i u •• D i u » • temps, il 
•*-t dan.- hi politique comm»* dail­
ies variati»»n- atmosphériques, 
l'annonce «lu beau ou *lu mauvai- 
temps, avec cetlt* »lilVér«*iirc qu»* 
dans h* cours ordinair*' «lo la na-

!un aille»- pm.--aut moy.-ii «le Ira - 
\ail commuiiémeiit app»d»*. l'or­
ganisa! ion. «*t que Ton nomme, 
plus g«* m* raie me ni la cabale 
« * t c'est sur »•«• point qu'il est un - 
portant, pour Tin.-tanl, •Tattirer 
Tat tent ion.
Uni n a pa- entendu «lire souvent 

'Ve II»*.sold pas les plus belle- as­
s •• m hi ».*e> (pii (h'i* ii 1» m t «T u m* »*|»*c- 
tion. c'e.-t h* travail d»*s petit- c»»- 
mit»*.-. c'e-t la cahah* d arri»v»*, «I»* 
J"'ir »*t «le nuit. «•’•*.-t inallieure»i- 
-cni»*nt »•«• qui arrive parfois, 
t’ e.-f dau- celle cabale tén«*hr».‘u-c

.a saine opinion publique. »h* !i»*nri F«.ire.-l, de SI-Thomas «le Jo- 

.*imsi«h*rer «*t d'apprécier, lihiv - lielte, a T < u*«* a -1« » 11 «h; .-oixanle-
incnl .-i un député .-«niant «h* «*inqiiièine an n veirsaire «l«* nais - 
chargf» et hriiruaut «h* n*»u\«*au j sanci- «te M. Fore.-I. Tou- s«;s en- 
leiir.- suIVrag**-. a fait et ai*c«»mpii faut-, «le n«imhreii.\ parent- «d a - 
-«•n d«îVi»ir, avec «•«•îi-men»*** •*! ii- mis. «h* St-Paul. Juliette. St-Tlu»- 
lélité. î u bon g»uivermunent ap-| mas et «Tailleurs avaii*nt été m- 
»r«*ciera t«mj«*ur- «•«* c«»mt«* et s « » n \d«*- a la l«'d«*. II- turiml h(*ureux 

candidar élu à -a just»* valeur. «I«*|de n*«hr«* au jubilaire le- senti - 
préférene** ;i eTîTii «pu «lan- son nnud- «le piété filial»*, d'eshm»* »*t 
seul intérêt per.-»»nn«d «m un«* am- -d»* \«*ni*ration qu’ils (‘iitret**uai»*ul 
Dit i* m aveugle, laisserait nu*ner à .-«»n endroit. La soirée fut dos 
une campagne au-si déloyale, |du- charmantes. L«* ( liant.la mu- 
»"'ir se ci,«*«*r urn* popularité. I m* >ique agréniciitèr**nt la fêle. Uu 

toll»* campagne n'aurait pour c!ï«*t d»dicicux réveillon fut servi aux 
pi»* «1* non- déprécier auprè- de invit«*> «pu se séparèrent lard 
nus compatriotes dos autre- pm - dans la smive. Tous garderont uu

agr«*ahl" souvenir d«* cettevincos, car re serait renier les 
principes d'ordre moral »• t •!.* jus- 
ire pour un intérêt imaginaire - 

ment matériel. **'«*.— ( à une autre 
source que dans la cabale é|»*c - j 
(orale, que les électeurs ird*dli - 
gents «*| qui ont un réel souci «le 
leurs intérêts et «h* l’avenir «l«* ! 
eues enfants, doivent pui.-er !«•-» 

rensidgnemetiL- «huit ils mit he -I 
'«du : e e-t • • i » suivant attetdive- 
Mn*nl la diseussi»«n s«*ri«*use d«*- 
graude- que-tion- du joui*, le- in- 
I**r«*t s d«* toute- les ida-ses y sont 
e«»in*criié> «*t mm- pouv«m-*aj«»u- 

•*r que plus que jamais, peut-ô - 
tre, les Intérêts des cultivatuers et 
des ouvriers 3ont p'irticulière -

IV* I «?.
belle

turc, le temp- qu«* le vont tnm- . j 11 # * Ton «lit des choses «pu* Ton ment à considérer ot à défendre, 
•••voir sera beau «m mauxai- u'oscrait pas all'irin«*r dan- de- J^ns la présente élection.fait pi*e

pour tout le m««nd *. taudis que 
lu ns les elect i«»n-. h* temps sera 
beau pour lin grand nombre. »d 
fort (iésagréahic p*mr bien «l au­
tres. Pour ce- derniers, une eor«h* 

ohle à tourner le vent, servi­
rait grandement, il s’agit «h* 
t rouver.

SERVICE ANNIVERSAIRE. — A
St-Jacques, mardi lo 2*> courant, 
-era chanté à 8.30 heures h* ser­
vice anniversaire de Mme Veuve 
Camille Dugas, née Azilda Daudet.

Tél.: 630 Casier: 639

Dr Joseph Lalortune
Ex-interne de l’Hôpital de 

Chatham, N.-B.

Et de THÔtel-Dieu de

Montréal.

18, rue Manseau, Joliette.

A VENDRE. — A St-Alphonse. 
comté de Joliette, une terre de 252 
arpents it vendre. Cette terre ap­
partient h M. Lionel Desrochers. 
Bonnes conditions. S’adresser à 
Lanoraie, Comté de Herthier.
7a. 4L

OOO

U.E TRAVAIL DU DIMANCHE
J. honorable premier ministre 

a donne récemment un long com­
muniqué aux journaux .-ur la 

Ique.-liou «lu travail du dimanche. 
Tout le communiqué est un plai- 

MAISON A VENDRE. Maison doyer “pro domo”. Après avoir ci- 
moderne, en briques, 2 ‘l* ctag«*-. t** toute» !«_•.- lettres de félicita - 
bains, chauTée a l'air cliau«l. a- tnm- «pi il a re«;ucs, il en tire un 
vec lopain de terre d** <» hits, -i - i arguineul. qu'il a cru formidable, 

tuée au No Hi rue Archambault, contre T'Wction Catholique" et la 
Conditions faeih's. S’adrcss«*r à près.-»* hhr«*: .M. Tascli«*reau fait

GRATUITEMENT___ Cendres de
oharbon données gratuitement.
B'adresstr aux Fournaux à ohaux.

tt f. J. û- o.rnède n'est pas vendu par les dro-

Rii v«*t Desrochers. 93. rue Nolre- 
Dame, Joliette. 31 m. i f

Les Nouveautés du Primt«*mp- 
sont maintenant en magasin.

Venez visiter notre in-tullation 
♦l«» Paletots, Habit-, Chapeaux. 
Casquettes, lia-, Chemises, Cra­
vates, Cillet- d«» laine etc.

J. CLAUDE BARRETTE
Le magasin h* plu- moderne 

34 rue Notre Dame Joliolle

LE DOCTEUR CONSEILLE
UNE OPERATION.

“Il y a onze ans. j«* soull’rais 
t*dleinenl dan.- I«• cédé droit «h* 
Talulomen *pn» j«* ne pouvais plus 
voyager en ch andI «*.'* «•«•rit M. *•. 
M. And(*r-«»n «i«* Casey. h»wa. “Le 
Docteur m’examina et eon.-tala 
(pie j’avai- Tappemlicil«•. m’avi­
sant d«* ne pas retarder T«»péra- 
lion. J (»htins une bouteille «h* N«»- 
vc»ro «lu Dr Pierre qui nu» -oula- 
gea «h* mon lr(»uhle.’’ Pour élimi­
ner du système l«\- malières inu­
tiles el nuisibles, celle vieille pré­
paration herbeuse e.-t devenue fa­
meuse avec raison, -on effet for­
tifiant est très prononcé. C»* rc-

erreur sur «•«• point. Ce nouveau 
• oiip «h* ma-sue n'écrasera point 
le \aillant «piotidicn «h* nuéb«*i\ Il 
«*n a i-«m;u In«• n «l aulre» T*t pour - 
1 a ni -«• porte très hum. Pourquoi 
i** premier ministre se fàcho-t-il 
eonire T“Action Catholique** ? 
Tout -unplcjjient parce (pi clh* au­
rait «ht et 1-epété «pu* l’on travaille 
enc«»r«* le dimanche et que le gou- 
vm-nemenl pourrait tain* (|uelqu«* 
eho-e pour arrêter le mal. II y a 
un** loi commandant le respect*du 
dimanche. N appartient-il pas au 
gouvernement «h* faire respecter 
!••- lois? Si «•«• «h'inier a fait lout 
-«•n pos-i hl«* coin n u* le laisse* «*11- 
lemln» le c«»iiimuni(pié «!♦• Thon, 
premier ipinislre, \ “U faut. — 
«•«uniiH* h* disait récemmimt un 
confrère eu \enir à s«* poser la 
-uprêiiM* (pie.-tion: “est-ce le gou- 
veriiemeiiî ou est-ce un groupe in- 
«lu-lri**I «pu mène la province? Ce 
.-«•ut !*•- l’ail- (p i i apporteront la 
réponse à c«*lle cpiestion’*.

Pacifique Canadien
Tou- les r«*iiseigneinenls dont 

vou- pourrie/, avoir besoin, soit 
pour uu voyage par terre ou par 
mer, \«»u- seront gracieusement 
founds sur demande.

S’adresser à J. E. POIRIER.

Les prédiction- ifétai«*nt point 
prématurée-, puisque h* gouv«*r - 
nement qui en tenait h* -«•«•ret »d 
!•• pouvoir a «lemandé la «li--«»lu- 
tion «les Ehamhre- et un app«*l au 
peuple de noire province. Tout h* 
laissait prévoir d'ailleurs :la pr»*-- 
se, purte-iu*u\«dh*- imliscrèi•• «h*s 
partis, en signalait les premiers 
symptômes: fin orageuse «h* la 
dernière session. «*t promptitude 
active des député- sortant à pré­
parer leur campagne, conventions 
•t nominations de candidats dan- 
plusicurs comte-, et et* (pu n’est 
>as !»• moindr»* indice. !«•- appré­
hensions du gnuv«*rn«*menl «lan- 
l’orage soulevé en (piehpi»?.- mois, 
depuis les bords du Lac St-.lean 
jusqu'à la métropole commercia­
le du Canada, sur des questions 
nouvelles et d’une gravit»'* plus 
que suffisante pour en compren­
dre l’importanee. Kl ces appré - 
hensi»»ns s'alTiruieut «lavanlag**. 
par h* fait «lu g(uivernem»*!il d»* 
restreindre la campagne électora­
le à trois semaine-. A t « » u t évèm*- 
mont, c* est un fait ace«»mpli. 
c’est à la surpri-»* général»», la 
soudain»» ouv*'itur«* «I•* la campa­
gne politique «j » 11 va s’engager, el 
qui sera ♦♦xtraordinainuuent «h* 
très courte dur*-»*. Puiscpie nous 
en sommes là, il nous parait «»p - 
portun et même d’une grand»* uti­
lité dans l'intérêt public, «h* s’ar­
rêter à des eon.-idéralions -«•rieu­
ses, à des mises au point logiques 
qui sont bonne- en toutes «*ir - 
constances et plus importantes 
encore, avant une. é|«*«d ion gêné - 
raie.

Ees électeurs reçoivent «h* mul­
tiples invitations à -e rendre aux 
assemblées et en s'y rendant en 
masses con.-i«Jéraldes, il- iiiani - 
l'estent h* grand intérêt qu’ils por­
tent à s'instruire, h sc renseigner 
à se rendre compte du «levoir a«*-

a.-- 1111 » I • • « * — puhliqu**.-. que Ton 
tienl de» raisonneineiil - t aux «d
• la n g«,r«,u \\. -an- «••«n-nbTal i • » 11 
de.- principes «1«* ju-li«*«* m «!»• sai­
ne raison. N«m.- j)i«u\«»ns «|«»n«* «li­
re que -• i«*< as-i*iiibl*’*es de «lis -

*a j cu--i«»n. sur «1**.- «pi«*.-t mni- p«»|j - 
‘tiqin*s, sont teniu*- p«»ur «rclairer 

! "pmion pul»li«|u«*. h* travail «h* la 
cabale a -»»uv«*nl pour clfel mal - 
heureux, «le fausser ee||e opinion 
et «I induire en erreur la bonne 
foi des •• I«*»• f»*ili*s. Le.- petits lui - 
leurs, même les grands combat­
tants, ♦ * 11 t e m p s d'élection, savent
par expérience, ,pj,. j,.s opéra -
lions *!•• la cabale peuvent | • r« •• 1111 — 
re au détriment, non s**uicm»*nt 
•l'un El ou t«*| bon camlidat, mais 
aus.-i. au prejudice «lu principe «le 
justice «d «l’impartialité sur b* - 
quel doit être ha.-*’* t««.it h«»n goii- 
vernement. principe ipii doit gui- 
«ler les éh,«*leurs dans leur lih«*r- 
té de su ti rage.

Lais-on-. pour nujuunThiii. les 
diver.- moyens employés dans «•«•!- 
t»• cahah* condaninahie, le men - 

^«* «*t la 'calomnie, elc., «*t ci 
Ions seulement une id«*e dange - 
reus«* qu«* Ton sTlforce »|e r«* - 
painlre au plus fort de la lull**, au 
moment in*h;eis; celle i«lée n«* 
peut être inspirée que par un fa - 
tal «*spril «h* parti, «*l serait «h* na­
ture à restrcimire la lih**rl«* d«*s é­
lecteurs si «*lh* prévalait.

le'lili qui «•«•rit c(»s ligues a ét«* | 
trop témoin de ce dernier moyen
• h* remporter une éledioin. pour 
tu» pas h* dénoncer. Il a entendu 
trop souvent dire: n’éli-on- pas 
un candidal contre le parti au 
pouvoir, h.» go u ver lie nu* n I va être 
maintenu, «•! notre i*omlé n’oh -
t i«• mIi*îi rien de «•«• gou verneineul.
5’ a-t-il un candidat sérieux qui o- 
-erait approuver celte a«-tu|u«* é- 
le«*lorah». s’il compreiid «ju'un 
gouvernement provincial ou f«’*«!é- 
ral nVxisle. dans l'esprit «l«* notre 
con-f il iul ion. (|ue par la v«»Ionl«* 
(lit peuph* électeur, el (pi’il -oil 
conservateur ou libéral il «l«nl. 
dans le même esprit de la ronsti- 
Iulion. rospeelor h* choix des é - 
lecteurs, dans chaque comté, et, 
partant, doit axer* impart ialilé. 
accorder des subsides, des oc -

La lutte qui .-’engage sera «I** 
bien courte «lu r«’*«* pour r«*n—« * i gm»r 
l’électorat comme il a h* droit «l«*
Tétr»*: à qui en ut I r il..... r ta faut**.
>i ! aille i! y a; «•♦• n’est sûrement 
l»us aux «•!*•« I«*ur-. à **u\ «h* juu(»r 
• h* «-elle pn'-cipitalion e\tra«»r«li - 
n a ire «h* h* s presser ain-i «lan- h* 
verdict qu’il- ont à rendre, «l’eu 
comprciulrc la significalion. d 
d agir en conséquence, en «•«ms - 
rieiicn et en justice. Enfin, -on - 
g eons aussi qiî«» plus la «lurée 
dune élection «*st courte, plus !•* 
temp- »*-^ préeu'iix. plus rapide - 
ment dnil s»* faire h* travail de 
liaeun. «d plus a--id ue « 1 • • i I êir«» 
a pr«*s«*nre des électeurs aux as- 

-'*mhlé(.*s.

l'N ELKCTEER.

Province «le Québec 
Distrid «le .loiidI«*.

ON Oc

INDUSTRIE

ont-

c.ompli par ceux qu’ils oui élu- aii drois. en matière d'agrirulltire, 
parlement préeédenl. d à «*u iu- j «Tiudu-l ri«*. d'cnscigueiiiciil, «|«*
ger, en conséipiencc. Il e-t donc Ivoirie, el autres, également d. a- 
du devoir îles d«,putés sortant «le^vee just à Ions les comtés «l«* 
charge, «Tin-lruir«* |«* peuple élee- la province, (pu* c«*s coinlés ai«*nl 
teur, de lui parler avec franchi-c, élu un caiuliilal »l«* Id purli ou de 
avec clarté, «I expose** les justes l«d autre, ce sera ainsi rendre jus- 
raisons qui les ont portés à sup­
porter ou à ronihallre Id parti au 
pouvoir, les linvsiires soumises, 
les projets «h* lois présentés par 
tel gouvernement. Disons de suite 
que, sous ce rapport, un grand 
nombre d’anciens élus reviennent 
devant l’électoral, convaincus d’a­
voir rempli le programme qu'il 
s’était tracé et désireux d’en ins­
truire leurs électeurs, sans dé - 
tours et avec franchise.

Jll
! h*»* au peu pile souverain, tel que 
h* veut la eôiisl il ut ion «h* toutes 
l«*s provinces «lu Dominion, res - 
peeler cette souveraineté «lu peu­
ph* électeur, et un chef de parti 
«»u d’un gntivcrncmeul qui agirait 
autrement, perdrait son droit à 
!a confiance publique d. assure - 
rail sa propre décadence.

Nous prions donc les électeurs 
de rester en garde ici, à Joliette. 
comme ailleurs, contre cette l.ac-

C’obt heureusement ce que nous tique dangereuse pour désorientai

LA CORPORATION DE LA CITE 
DE JOLIETTE

Soumissions
pour charbon

Le conseil de la «• i t • * de .loliel le 
re«-evra jusqu’au mercredi. 27 a­
n riI 1927. à 8.30 heures p. m., «I»*-. 
soumis-ions pour Tappr«»visi«ui - 
tu*men! de charbon «h**, divers dé- 
parletueiiIs «h* «••'Ile corporali«»u, 
comprenant environ ion humes, 
les quantités ,q |,• s grosseurs «!«•- 
vaut cire ild(*i*miii»;es par l ins - 
oecl.eiir de la ville, lie diarhun de­
vra être «lu diarhun nul hraeite, «le 
première < 111 « 1111 « * « * I sans poussiè­
re. d sera livrable sur !«•- chars à 
Joliolle. fret payé. La livrais«»n 
«h*vra être df«*elu«’*e «lan- !«• «*«»ur- 
du mois «h* mai.

Le conseil ne s’engage à accep- 
t«*r ni la plus ha-.-«* ni aucune des 
soumissions.

Par ordre,
A. L. MARS* ILAIS.
Sccrét aire-| résorier.

Joliette, «•«• 2 I avril I 927

Fête de famille

Pharmacie Bouclier
PORTE VOISINE DU 

.BUREAU DE POSTE

Voici quelques prix valables d’i­
ci au 1er mai:

CASTmria...........................................33
Pll.l LES IBM * » ES, .i5 la huile 3

huiles pour............................... 1.25
I*ILI LES MD|l<), .45 la boite, 3

belles pour................................1.25
PI LI LES ( îlN, la hui h» .40
PiLI LES DnDD. la huile ... .40
FRI ITATIN ES, petite______ .22
r’Itl ri’ATIVES grande ...____ .45
A Ci A IB IL, pi'lile............................. 75
\< • AlttIL. grande..........................1.60
l N*»L. huile rus.-e la meilleure

(pialité. la livr«*........................... 75
l N* IL. l/7 gallon..................... 2.75
l NOL, i gallon......................... S.00
lit ILE «l«* f«»i«* «le morue, la cliopi-

;.......... ............................ - . .60
Hi ILE de foie de morue, la pin­

te ..................................................... 1.00
lit ILE «h* foie «le morue le pot1.85 
UTILE de foie de morue, le gal­

lon ................................................... 3.60
EMM.SION Scott, petite_____ .67
EMI LSlu.N Scott, grande___1.08
iJITLEl’R à beurre, rég. .35 pour

BOI'LKS à miles, la livre ir»c, 2
livres pour..................................... 25

NA PT I IA LINE, pou «Ire, la livre .10
3 livres pour................................ 25

PEROXYDE d’hydrogen à .16, .25
•50 « t ................................................60

E\l HIOA purgative_________ .26
• 11 IA NI PA* S N ET'TE (purgative limo

iiade délicieuse).........................25
TKIN l’I'HE à chapeaux “Colonie’’

_ _ ___ ____ ... 30
TEINTER F. à chapeaux “Dvoîa”

........................................................ .. .26

A ST-THOMAS DE JOLIETTE

Dimanche soir dernior, une bel­
le fête de farnillo eut lieu chez M,

SPECIAL
Gros tube do pale à barbe avec ra-

zolr gratis pour...........................50

N«»!n* assort i mon t «l«* grains de 
-i«*menre est à peu près complet 
el turns demandons à tous les cli­
ents qui null' en demanderons de 
«h* nous donner l«*ur nom. Nous 
aurons vers la fin de l'été un 
-raml concours agricole parmi 
nos patrons.

COUPONS. Avec lollies ven­
te.- «le marchandises qui ni* sont 
pas «laiih la lisle I». A. T. A. 
nous «humerons T.\ COTPON 
d'une valeur dy 3 |). c. sim* le innn- 
aul «l«* P aeliat du client. Tes coii- 
ums scronl clinngeahlcs en aucun 
t«*mps pour «l«» la marehaudise à 
nul re pharmaeie.

Avec Ionie vente «h* § 1.00 nous 
donnons aux amateurs de “Brid - 
ge" un pa«l !*(*cord.

Nous croyons ces prix intéres- 
sanfs «*t nous nous engageons à 
livrer ces marchandises tant qu’­
il v on aura en magasin stricte­
ment “cash sur livraison’

A. LOUIS BOUCHER
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Voulez-vous conserver vos denis? Hr H
SI OUI, DONNEZ-M'EN LE SOIN \JY \J•
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Fondation d’une Caisse
Populaire à Ste-Elisabeth

(De notre correspondant) 
Lundi soir, .M. l’abbé Albert Che­

valier, directeur des oeuvres so­
ciales du diocèse et AI. Gérard 
Tremblay «les Syndicats eatlioli - 
qu«*s «l«* .Montréal, présidaicul à 
la fondation «h* nuire caisse qui 
sera la 5e «lu diocèse.

Voici les noms d«*s personnes 
qui feront partie ties différents 
comités :

Comité d'administration
Joseph Tessier Président
lldèg*» Pellaml, vice-jirésident 
Xénon Trempe, secrétaire-gérant 
Oiucr Pudte et Antonio Koch.

Comité do crédit 
< îédéon Ptdland. Wilfrhl Belle- 

rus*», lldège Tsssier.
Comité de surveillance 

AI. l’abbé Alcide Allury, AI. le 
notaire Avila Barrette, Bertram! 
Pellaml.

.Mgr l’orbes. AI. le curé Gagnon 
et AI. h* curé Chevalier ont «dé 
aussi choisis patrons «h* la caisse.

AGRICULTURE

Nous avons «*u uni: conférence 
agricole, mardi soir, par Al AI. les 
agronomes A. Clturhonneau et K. 
Marseille «le Borlhier.

Les sujets étudiés ont été l’éle­
vage du porc à bacon et la culture 
du fourrage vert pour lesquels Al. 
Cliarhomn*au organise, celle an­
née, à S te-Elisahel h, trois «••ni - 
cours Le montant des prix offerts 
sera «le s ino.no.

Plusieurs déjà se sont inscrits

itoudeau ; Marie (; Aline Frederic 
Pellaml ( .Marie-An ne; ; Aime G. 
N* sen A Iphun.-d ne ; Al un* Désiré 
lbdh*i*os«* .Josephine .

le* l«*v«;e «lu corps fut faite par 
AI. I aida* A. Grégoire, »q h* servi- 
ce chaulé par l«* curé Gagnon, as - 
sisfe des abbés I >. Laporte et A. 
< irégoire.

du r«*marquait dans |«* clmein*: 
Al Al. les vicaires Allary et V. Pict- 
lc, AI. l’abbé J. Fcrlainl.

Liaient porteur.-: .MAI. II. Il»; - 
naull. A. Aubin, L. Ferlaud. T. I>u- 
«•harme. A. Tessier. T. T*'.-.-i**r, A. 
La>\allée, p. Plcau. L. Houle. J. 
IJourrel.

Conduisaient le deuil: Famille 
Lotitu: Alphonse, Albert. Marie, 
Marie-Anne, Alphon-ine, Joséplii- 
ne; famille Nev«*u: .Mille Veuv<* II. 
Ne\eu, AI. «*l Al ni»* F. Neveu. G«*or- 

l>ami«*ii. AL «d Alun* Lmlger 
N«*\«*ii. Damien Irénéc: MAI. K.
Grégoire. J. As-elin. F. ............. .
K. luieharim*. Outre «*••- p’*r-««n- 
ne-. mue remarquions un grain! 
nombre d’autre.- des par*»is.-*\- a- 
Voi-inailh*- et «|e Saillie - Kli-a - 
betli enlr’aulres. Me.-sieurs J**-. 
Dufresne. député au provincial. 
Gs-Kdotiard F«*rlainl. avocat. II. 
(oiilhault. N. P., «h* .lolicfte, AI. «*t 
Alun* A. Lefebvre. «l’Oulremrint. AI. 
cl AI nu* K. Laporte, «h* S!-Norbt*rl 
AI. F. F«h«*-L «h* St - A mhroi-•*. M. 
CimiIii. «le Ma-kinongé. etc.

La fanulh* remercie sincèrement 
toutes h*s iM*rsonn«*s qui lui «»nl 
témoigné «h* la sympathie à l’oc-

I)«*sr«»sn*rs, «l«* Shawmigan riiez 
AI. h* Dr L. Desrosiers.

¥ ¥ *n
Alun* Carie, de Juliette, Mme 

Main, AL et Mme Gagnon de Mont 
réal, Aime Bernècbe, de Berliner, 
au couvent.

¥ ¥ ¥

AI. Charles Olivier, est de re­
tour d’un séjour de trois mois à 
Sherbrooke.

n
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De beaucoup supérieur à tous les thés verts.

ST-B ART HELEM Y

pour concourir. !.<•> membres !:, lnor, (ip M \ .r.outu.
présents à la rotiférenre voudront 
bien fain* connaitre à leurs voi - 
sins «*t amis les r«*commauda - 
lions «le .MAI. les agronomes.

Aidons-nous les ini'* les autres.
Le suives -’achète «*i -«* mérite.

• • •

Le 7 «•mirant avaient lieu 1«*- fu- 
nérailhvs «T* AI. Adrien Cotilu, d• • - 
«•«•«I«• à l’Age «h* iJ ans «*l J mois, 
après une courte maladie.

Il laisse* son épouse, née Alida

¥ ¥ ¥

En visite. 11\«le Soeur Anne-
1711111ia. «1«* Tllo.-pirr Gam«*liu «du*/ 
son père. M. Hm*ac«* Philibert.

¥ ¥ ¥

Al. e! Alim* \V. I.emire. «h* Sha­
wm ma n. eh»*/. AI. Lemire.

• •

Aille Irène St-Jean. «te .Mont­
réal. «•lu*/, s « * s parents.

¥ ¥ ¥

Neveu, six filles: Fcrnanih*. Vv«* 1 — | M. «*l Mnu* Paul Gouhd. ch«*7. Al. 
t«*. Lueilh*. Fleur-Ange, No«*l|e «• 1 j P. Gouhd.
Simonne: «leux frèivs: Alphonse
«*t Albert: «piair** s«M'iirs: Alm«* U.

• •

AI. el Aime C. ltollaml, Dr G.

.•m . <Mmm. . ay». »• .'j

-t* .

A V***
‘ l v v-—-• « VJ \ *- .’fl

-*

HWYUÎTJ

/

v>-jRSkxs*.

s vrrvo

(De notre correspondant)

DECES—
Lu l'église «l«* SI-Barthélémy, 

• uit eu lieu, samedi dernier au mi­
lieu «Tiiii immense concours «h* 
parent «*l «Tamis, les funérailles 
«h* Aline Vve Charles Alarchainl 
née ll«*ni*iette Brunette, décédée 
après urn* longue maladie, le 7 
avril, à l’âge «h* 70 ans. Le s«*rvi- 
c«* fui chanté par Al. l'abbé H.. Ii«»- 
iiin. assisté «1«* Tahhé H. Maj«*au 
«*l «lu Frère llivest c.s.v. eomno* 
«lia«*re el smis-diacre. Les por­
teur- étaient MAI. Joseph Avotte. 
Alfred Lafontaine. .Michel Béi'anl, 
Ibuinidns Lafontaine. La «• « » 11 «*«• - 
le fut faite par .MAI. Henri Sarra­
sin. et Louis Plante— Klh* laisse 
dans h* deuil trois lil- llmnuuhl. 
Krnesf «l«* SI-Barthélémy Oliviei 
11«*-* ’Trids-Ilivières . «leux filles. 
Aline F. Degrandpré. Aille Anna.

No- sympathies à la famille «*n 
i deuil.

¥ ¥ ¥

NAISSANCE:
Ce- jours derniers était bapti­

st*** Tenfant «h* AI. «*l Aline Kdgar 
Itov. «ions h*- noms do Marie. Hei- 
in*. Thérèsi» Parrain el marraine 
Al. «*l Aime Louis St-Cyr onde et 
lante «le l’enfant.

¥ ¥ ¥

Yendretli 1«* S avril. AI. Aquilas 
Bu--ière portail aus-i un enfanf 
au baptême.

¥ ¥ ¥

VA ET VIENT
La semaine «lernièr«* indre vi­

caire AI. l’abbé lb»«di Alaj«*au «Mail 
«le passage «lans sa famille à TE- 
piphauic.

¥ ¥ ¥

Al.Paul Barrette «le .Montréal 
«•h**/, son père AL le notaire J. A. 
Barrette.

¥ ¥ ¥

Aime Arsène Valois «h* passage 
à Jolicttr.

CRABTREE iMILLS

Nos gros approvisionnements de
CIMENT “CANADA”

assurent une prompte livraison
La vaste étendue du territoire, où sont érigés nos usines et 
nos entrepôts servant à la livraison de la marchandise, nous 
permet d’expédier le Ciment “CANADA" promptement et sans 
retard au point voulu de destination, que ce soit au Canada ou 
à l'étranger*
Nos entrepôts situés dans la province de Québec aussi bien que 
ceux situes dans les autres provinces canadiennes, sont uniques 
en leur genre, et ils nous permettent de livrer par l’intermé­
diaire de nombreux marchands dans toutes les villes et les 
villages de la province, toutes les quantités de Ciment re­
quises par les entrepreneurs, les constructeurs et les parti­
culiers.

Le CIMENT “CANADA”
ne fait jamais défaut. Son approvisionnement en est inépui­
sable et il peut être expédié n'importe quand, de l’endroit lo 
plus économique, ce qui assure à nos clients, les plus favora­
bles conditions de transport qu’ils puissent désirer, et surtout 
les plus rapides. .

Excellente «Je travail «d «h* Con­
duite.

Damas Landreville 
Albert Crépeau 
Gaston Hubert 
(ieorge-E. Jodoin 
Hubert Lemieux

STE-JULIENNE

(De notre correspondant)

Hé-ullat des nob*s «lu mois «I«• 
mai*.- « i * • .-> él*’*\es «i«\- SS. « i « * — SS. « .<. 
«h» Jésus «*l «h* Marie «te Crahtree- 
A1 ills.

82

LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT

«Vo/rr Iturrnu dr Rrnarionemcnta r»t A vt*- 
tri' diapoaition potir tout ce «yu«* vuu« trnra 
«I anvoir «m Hujit J- travaux où te béton 
peut ftre e tu ployé, \ >i aultez-noua oh «(erè 
vvx-nou*; ce arrviee v*tt gratuit,

5t* aimée: AI.-H. Halelle 
i«* année H. Archambault 
•h* année A S. J et té 
Je année B AL B. Crépeau 
"e année J. Landreville 85.5
le année 11. Lemieux 
Cours préparatoire A 11. Hiop«*l 
Cours préparatoire H. G. Laurin

¥ ¥ ¥

Excellence de travail «*l «le G«m- 
luite

Hliéa Nadeau 
Simonne Jotté 
Alarie Berllie Crépeau 
.Madeleine Nadeau 
J«*anne| te Lamlreville 
Gnbriello Dupuis 
Cécile Laurin 
Yvonne Lord 
Gnbriello Laurin 
Mary Lachapelle

¥ ¥ ¥

Ecole des garçons

(De notre correspondant)

Lundi h* 18 avril avai«*nl lieu 
les funérailles de AL Joseph Iteau- 
«loiii. loMi'llier «lu villagi». « J •*«•**« 1 • • 
à Tâg«* d’environ J8 an**. Le dé­
funt habitait Ste-Juli* :ui«* «tepui- 
une couple «h* mois .-«*ulement. Il 
habitait auparavant Si Lin.

Il « * s l décédé après un mois «1«* 
maladie ayant élé iu-«|u'à -a 
mort à l’hôpital SI-ICu<è|u* rl«* Jo­
liet t«*.

Il laisse outre son « • | » « m i - « * i en­
fant - «*n bas âge.

Les restes nnut - *«»ront 
I ran.-port«*r à St-Henn •!•* Al a- - 
«•«uudn* pour inhumaii««n.

Nns sympathies.

¥ ¥ ¥

Lundi 18 avril cul lieu le >or- 
vi«*e de AL Charles-1-d-mard Lu- 
«•hapclle d«*c«*dé le 15 aw il à Mon­
tréal à l’âge «le -d ans «*t «iu«*hpu*s 
nous.

If mu* eou.-l it ut ion mbii.s!^, 
rien ne laissait prévoir un»* fin 
aussi rapprochée. Il à simcnonle* 
inalgrt* l«*> no*ill(*ui^ soin- aux 
fièvre** typhoïdes qui le minaient 
depuis .1 s«*maine.-.

Le défunt lai-<«» «lan> h* «h*uil 
.-«•n père AL Wilfrid Laeliapclh* 
7 frère.- Al AL Jo**»qdi «*t *I’ 11«'*«»« 1 • »i*t* 
«le .Montréal Item* «le Sl-D«»nal »b* 
Monlealm L«’*o. Ha«»ul. G«*org«*. O- 
mer. ainsi qu’une ^«»«*ur. «•••> der­
niers «1«* «•«•IL* panu-si* ainsi qu«* 
trois |»e||es-soeurs.

Fin» n«uuhreu<«* a<-istanet» «huit 
p lu si «*ii rs parent- des par«u***»«*> 
«'iiv'ironnani«•- r«*mplis>ail l‘«’*gli^e 
à l'oecasion ............ - funérailh».s.

Nous leur- ..ITron- nos sympa- 
t hies.

¥ ¥ ¥

Plusmurs élrang - - visileur- é- 
tai«*nt en pr(»mena«i«* pour la f«‘*t«* 
«b* Pâques. Aussi piusbmrs -'«»n 
sont donnés à coeur mn* on allant 
aux rabanes «léguster la “tire”
I radionnelle.

SAINT-CAL IX TE

ST - LICUORI

f l a* notre corn -pondant )

(Spécial à l’Action Populaire

Dimanche, AI. olivier Vézina 
recevait AL et Aime llormisdas 
.Manilla. AL et Aline Gagnon, AI. et
Aime Marcel ThintîL

• • •

AI. et Aline Adrien Lajoie sont 
de passage* à Montréal ces jours- I 
ci.

¥ ¥ -Y*

Dimanche, M. J. Hétu «b:» Mont­
réal, rendait vi-ite à AI. Elie 
Tln*rrn*n.

¥ ¥ ¥

Madenioi.-elb* lb*l«’*n«* Lajoi<* est 
à Montréal, chez, ses s««eurs «1«* - 
jolis quelques jours.

¥ ¥ ¥

Dimanche, AL Napoléon Du - 
rami recevait à sa caban** un 
grand nombre «b.* parents «*t d’a - 
mis.

¥ ¥ ¥

AI. Orner Moreau «*t Al. Donat 
Alérino étaient «i»* pas-agt* che/ Al. 
Ab*«léric Duval. dimau«*h«*.

¥ ¥ ¥

A l’occasion d»? la f«*t«* «1«* Pâ 
«111«*-. AI. et Mm«* Wilfrid Dufres­
ne recevaient à diner un grand 
nombre «î«* hoirs parents.

¥ ¥ ¥

M. «*t Aime Stand Simard, ren - 
«laient visite à leur fillette. Made­
moiselle Laurotle Simard. «;tudi- 
ante au couvent de St-Ja«*ques.

¥ ¥ ¥

Dimanche. AL Joseph Ville - 
main* re«*«*vait AI. «*t Aline Alb**rl 
Valiqueitc de St-E-pril.

¥ ¥ ¥

Ma«b*mid.-«*lba G«*rmain»» I h«*r 
ri«*n «»st venu»* pas.-«*r s«*> varan- 
<*es «h* Pâque- ch«»/. — « » 11 p»’*r«* AL
Emilien Therri«*n.

¥ ¥ ¥

Dimamdio. AL Lucien Th«»uin. 
s«* rendait à St-Esprit à To«*ea-i«»n 
«l’une partie «h* eaham* «*li«*z AL IL 
Martel.

» ¥ ¥
AL «*t Aime Xénon Alarien «'*tai«*nl 

les luîtes «h* AI. Joseph Duval, «ii- 
manehe h* 17 avril.

St-Félix de Valoi

mien Hicard, vicaire, les Frères 
Vmteur et Joseph-Albert Durand 
c. s. v. ses cousins. Le H. P. La - 
tour, supérieur du collège Bour­
get à Higaud, fit le sermon Je cir­
constance.

L’église en cette double fête, é­
tait magnifiquement décoré*? «h* 
roses «*t «h* verdure. Tout «*n »•*• 
beau jour semblait premlre pari 
à la j«m* «lu imuvi'iiii pr<*tr«* «d «h* 
s » * s parents.

Apr»*- la m«*sse, un .-pb*udiib* 
diner lui s«*rvi à ht «lenu*ur«* «h* 
son père, AI. Alfred Durand. Un 
grand nombre «Je parents y pri - 
rent part.

¥ ¥ ¥

NAISSANCE. Vendr**«li h* 15 
avril, AL «*t Aim»* Oscar D«*>jardins 
n«*e Alun* Alénaid. un».* fille, bapti­
sée, AIarie-J«.‘ann«*ll«*. Parrain «*l 
marraine: AL «d Alun* E.-tlrns Alé- 
nar«l. gram!- par«,nl> «h* T«*iifanl.

SAINT-PAUL

RAW DONT

(Dt* notre correspondant) 
NAISSANCES. Al «*t Aime Dr 

Alhim Jeann««tL* «>nt h* plali-ir «b*
fair.........nnailr»* à leur- parents «d
ami- la naissance «1 une fille «pii 
r«*«;ul au bapl('*mt* same«li le D». |e- 
noins «|e .Marie Tliérè-»* F«*rnan«h*. 
Parrain «*t marraim*: AI. Jaul-K - 
mile Jeannfilt<* Mlh*AI. J«*ann«»l- 
t«*. oncle «d tanl«* «l«* T«*nl’aul, « 1 «• la 
paroiss*» Sl-I.oui- d«* l’rane»». 
Montréal P.G.

¥ ¥ ¥

Joseph. Paul. H«»herl. t«*1 - sont 
h*- noms qu’a r*?rus -ur le- fonlsl 
bapli-maux. I ••niant «h* AL «•! de. 
Alun* l'.plirem Pré\ilh».n «.*«* A\«m- 
ii«» Giguèr«'. Parrain «*t marraim*:

(De notre correspondant)

TRANSACTION.— L«* temps «*-t 
aux vente- «le- t«*ri;«.*s; la s«*main«i 
dernière nous annoncions trois 
ventes -u«*<,«*.--i\ «*.-, «.*t «• «• 11• • s«* - 
maine nous «*n ajoutons: AI. Pu • 
irii.dv Fores! a a«di«*l«* la terr«* «T* 
Al. Arthur Alalo, au prix «1«* 87,-
mm.on. L’em*an d«* AL Alahj a eu 
lieu mardi d**ruier. Le tout .-‘«*.-t 
bi«*n \ «»i i « I il. Le beau temps rf J.*s 
b**aux «•lu,mins ayant am«*n«* un 
grand nombre d'acheteurs »*t de 
curieux d’un peu partout.

¥ ¥ ¥

De passage. On remarquait 
dimamdie. .MAI. Saul ll.aporh* «*pi- 
cier, »*t Holand Laporte, mécani­
cien, «h* Montréal; Al. Eli.-éo F«> - 
r • * -1 E. E. AL. «I<* Ou«'*b«*c, William 
P«*rraull, urigèm* Ainyol, de Jo - 
lie!le, etc.

¥ ¥ ¥

IVlmc Riol. - Lundi avail lieu 
Tinhumatiou «1«* Mme Jo-epli Hicl 
d** Jolietb*. « i •'•«■«'*« I « ’*• * la -«*main«* 
<l«*riiià Juliette. Il y eut un li­
béra • 1 • * première classe.

¥ ¥ ¥

M. Ulrlc Vincent. — P«*u après 
avait Ii•*il h* service •!«* AL Ulrie 
Vinc«*nt. «I«•«•«•«I.* vendredi. AI. Yin- 
«•ent «h*no*urail -«*uI d«»puis nom­
bre d'années «laits 1«* rang Laval - 

jlrie. Dan- la nuit «l«* j«*udi à ven- 
«lr«*«li, h* l'«*u «*«>u-mua sa maison 
«*l «m n*lr«»'!\:i h*- •»- calcinés du 
pauvre vieillanl .-olilaire.

Paix à -•*> eemlres.

Il EN Kl CEOFFRION JACQUES FICIIET IIORACE PERODEAU

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de h\ Bourse tie Montréal 
Membres du Montreal ( urb Market

Les ordres peuvent nous être transmis 
par téléphone ou télégraphe, à nos frais.

101, rue Notre-Dame Ouest 
Tf l. M Ain 32G8

MONTREAL

18, rue Elgin 
Tél. QUeen 1010

OTTAWA

Nous stimule.- aux rcgrel- 
«Taunoneer le d«;eè- «!•* Alun* lh«- 
sanna D«*srosi«*r- né«* Délima 

VHP-* Perrault décédé i.* 1 ♦’« avril après 
T t* Mm» 1 « * n g u • * malad;. à l’àg«* «l«* 5 G 

8J.5 ans.

(I)«î notre correspondant)

Dimanche le 17 avril, b» Hvd P. 
Ltu’ien Durand. «*. s. v., chantait 
sa première gran«Tm<*s-«*. Il était 
assisté «lu H. P. Pmvincial. »*1 «lu 
H. P. Bollorose. comme «liacr«» «d 
smis-diacre. Assistaient au choeur 
AIM. les ahh«*s Clovis Hondeau. S.

AL «d Aline Napoléon Pr«’*vill«*. «in- 
«• b* «d Ianb* «b* Tenfant.

¥• ¥ ¥

De passage \ Hawo«lu. «h 
uiaiii'h'1 b* lî. M. l'aviM*al et Aime | 

Alfre«l For«*-t. AI. el Al in•* Quenm*- 
\ 111 » •. (nu.- «b* N b » n t r«*al :

Aille Pauline Duga-, pa--ail b* 
j«*ur 'l«* Pâqin*s à SI -Ja«*«!Ues. chez, 
-•«n ««neb*. AL Wilfrid Duga-.

¥ ¥ ¥

Les élève.- « 111 coll«’*ge r«*v«* - 
nai«*nl j«»>•«•!ix «1«* leur.- va«,am,«*- 
«b* Pâque-, lundi -oir. al«»i - «pi'il 
y «*nlraient b* IJ «lu «‘«Mirant.

¥ ¥ ¥

Dimanche h* IT. AI. Antoiiio 
Hoy «*l sa dum«\ M. «*t Alm«* B«*r - 
nar«l Morin. -•* remlaient à Mont­
réal pour y pa--«*r 1«* jmir «h* Pâ- 
«pies. .

¥ ¥ ¥

SAINT-ALEXIS

(De notre correspondant)

NAISSANCE
AI el Aime I Iric Perrault née 

U.arimdib* Duqucll»* sont heureux 
de fair*.* siivmr à h*urs parents el 
amis la naissance «l’un nouveau 
ne. Parrain Abm-i«*ur Philipp*^ 
Perreault; marraine: Aim»* Emile 
Perreault mud«* «• t gramTmèr»? *!o 
l’**n faut.

. Je ne croirai jamais que Dieu 
soit fait homm**, soit mort ici — 

ha- et mois ait I a i — •'• TEvaiigih*, 
puni* aboutir au triste spectacle 
que pré-ent e l«* un » n « ! » * «l«*puis Dix- 
huit cent- ans. Nous n’avons vu 
< I u * * r*d)aucln*: noir** postérité
verra la statue. Le travail est long 
pniv** «jut* le but est granit «d qu«* 

AI. «*l Mme Joseph Hivcst fai - «leux f«'*re«*s. la Provi*b»nce «lixine 
saienl une excursion à Lavaltrie «*| la liberté humaine, y e.oncou-

Bonin, D. Boribdeau. curé. Da - «iimanclie «l«*rnier. rent «lan- «l’égales proportions.

Canada Cement Company Limited
EdiAcc Canada Cement Company 
Carré Phillips Montréal

Bureaux d*a Vanta» Montréal Toronto XX'innipav CaWrr

ie année Albert Crépeau 
Je année Viateur Nadeau 
“e année Gaston Ilobert 
te année Philippe Nadeau 
Cours prép. A- J. Thibodeau 
Cours prép. B- M. Parent

81)
78
79

En din'dienne l»*r\enle elle a su
préparer à nmurrir aussi bien 

qu'elle avait vécu. I II** es! all«*e r«* 
«•«•voir la nvuinp u» •* promise aux 

justes.
Elle laisse outre -on époux AL 

Hosanna Desro-i**rs J fils MM. 
Albert «h* cette paroisse «d An- 
thimo «*l Joseph Aléeanieiens de 
. » ainsi qu’une fille Mlle
Carmélite D«*-r«*-o*r- ainsi que 
plusieurs beaux-frères «d belles- 

soeurs.

Son service eût lieu au milieux 
d’un nombreux contours de pa­
rents «d d’amis. Dutrc ceux «1«* la 
paroisse «ni rtunarquait «l«*s per­
sonnes «1«* Joli«ïttt*. St-Jaeques, 
St -Alexis el Ste-Julienne.

Veuille la famille Desrosiers 
accepter nos viv«*s -ympathies.

La famille IL Desrosiers re­
mercie sincèrement ceux qui de 
quelques manière quo ce soit ont 
sympathisé dans leur deuil.

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

ABBEY, Sel effervescent, petit..............................-...................................................................... 0.35
ABBEY, sel effervescent, grand......................   0.69

ABSOHBINE, petit, 1.25, grand................................ -..................................................... 2.50
ACETOPHEX, 12 tablettes, 0.25, 2n 100................................................................1.00

AGAHOL, petit, 0.75, grand............................................................................................1.50
ALLEN BU H Y, nourriture. I ou 2, petit.......................................................0.60

ALLEN BU H Y, nourriture, I ou 2. grand..............................................1.15
ALLEN BU II Y. nourriture, 3 petit....................................................... 0.40

ALLENBUHY, nourriture, 3 grand.................................................0.70

Graines de semence por le TABAC
Comstock Spanish________1.00 l'onco
Parfum d’Itallo________ 1.00 l’onco
Petit Havane........................ 1.00 l’onco
Potit rouge_______________ 1.00 l’onco
Connecticut...... ................  1.00 l’once
Petit Rouge Quosnol___1.00 l’onco
General Grant _ ...................1.00 l’onco
Obourg __________________ 1.00 l’onco

Grand Havane___________ 1.00 l’once
Rouge pur_______________ 1.00 l’onco
Quosnol _______________  1.00 l’onco
Petit Canadlon..................... 1.00 l’onco
Whito Burloy ..................  1.00 l’onco
Grand Bolglquo ...______1.00 l’onco
Blue Prior______________ 1.00 l’onco
Kontucky ............................ 1.00 l'onco

Toute commande pour un once de semence de tabac est expédiée par la poste
A NOS FRAIS

00
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ne, nombre habitation il os Iro­
quois, .-ans fenêtre, ni cheminée, 
n'ayant qu’un trou dans la toitu­
re. pour laisser passer la journée 
• *t la lumière. La vie de Catherine 
-e déroula donc dans cette caba­
ne, «pii pouvait contenir jusqu’à 
vingt famille- et « 111 i présentait 
tant de danger.- physique- et mo­
raux. Il est \ raiment extraordi­
naire !•* \oir cette jeune fille. vi­
vre dan- un li**u contaminé, expo- 
-•■•• a I«• u- 1«*- -caudale.- d’un peu­
ple - ut- foi .d -an- morale, et 
I rat que: encore païenne, une ver­
tu d i - ne de- meilleurs chrétiens.

Le vêtement était un ornement 
et faisait l'orgeuil des femmes 
îi1 • q u o : —es. Katherine. -ur le eon- 
-eii d* se - tantes, se para un i ns -

L ’ E N N U 1
ijuand l'ennui veut entrer chez moi, 
J’ouvre tout simplement nia porte 
Kt je lui dis d’un ton narquois:
“Entrez, mais il faut que je sorte.”

Kt je m'eu \ais tranquillement 
Flâner tout le long de la rue, 
où chaque étalage brillant 
Appelle et captive la vue.

Kt jmis. je lorgne le- pa--ants 
Si nombreux et parfois -i drùlcs 
Avec tous le- accoutrements 
Kt le bruit vain de leurs paroles.

Je suis le rythme du morceau 
iju’ui» phonographe idiot lance 
Ou fond d'un re-tuurant bien dos 
où l'un boit. rit. - amuse et uan-o.

Ou bien, je vu* lire de- ver­
A la grande bibliothèque 
Kl j’oublie alors l’univers 
Et tous — pjlaisirs extrinsèques

Kt quand j’ai le cerveau charme 
Par la mu-e d'un bon poète.
Je revien- chez moi ni,informer 
Si l’ennui s'amuse («u s embête.

J ouvre ma porte: il - «*-! entui.
L’ennui qui voulait me surprendre,
.Mon Iode redouté, 1 ennui.
S’ennuyant s‘e-t la-**» d’atUmdre!-----

.Mil.Llb.KN 1’

r WULlIu ,
ST-CHAPLCS^

[ fer'
j Cv'tt-A'W, J

L’n e boîte 
haute (avec

Qc j; nie J** a r t i e 
d'eau) donne 4 

tasses Lie lait pur, 
crémeux. Indisj’*en- 
sable pour bien 
cuisine r. Dem/iad- 
i z à lu ci’e Borden 
L i m i t é e, A/ o n- 
fré.î/, son Livre de 
Recettes, G rut is.

3027

de sa cabane la prirent en aver­
sion, lin reprochcrenl les longues 
heures qu'elle passait à l’église. 
Kl le souffrit avec patience.

Avec le consentement du missi­
onnaire, en 107 7 elle s’évada et al 
la demeurer au Sailli St-Louis, 
parmi des chrétien- fervents. On 
la poursuit, elle échappe comme 
par miracb». Son voyage fut une 
prière continuelle. Kilo fut ac­
cueillie par son beau-frère.

Là encore, la prière et le tra­
vail partageaient le temps de la 
jeune et vertucii-e iroquoise. 
Mais un grand évènement .-e pré­
parait: la première comiminion. 
Noël 107 7 fut le grand jour dé-i­
gné. Ce fut une fête au village. 
*V.e fut un spectacle ravi-sant de 
voir la jeune fille, après les can­
tiques préparaimre- à la commu­
nion. s’avancer timide, mode-te et 
pure comme un ange, recevoir 
pour la première foi- le Dieu*' île 
l’Kucharist ie.

Cédait une autre étape dans la 
vie de Katherine l’,kakvvitha. Son 
union à Dieu ne faisait qu'aug­

menter.

Après Noël. I e fut le temps de 
la grande cha--«\ Les Iroquois 
parlaient pour la chasse et ne re­
venaient qu’au prunlemps. pour la 
semaine sainte. Seuls demeu­
raient au village le- vieillards et 
les enfants ♦•tquclqiies femmes 
qui en prenaient -oin. Catherine 
dut suivre le- eha--»*urs dans la

ê
i 1/7

m p*i

aiïii,

tI«

Catherine Tékakwitha . africain. e« .««« vê. o-
I»* éclaté au pavs d**- \gniers. j.**

i.e-t b* nom d'une jeun»* Iro- 

quoise dont la vie simple et pure 
nous est racontée par le H. IL L- 
douard Lecompte, b. J. Fille d'une j 
trihu paeinne. les Agnier-. enfant 
d'une mère chrétienne qui l*i lais­
sa orpheline àl'àge de quatre» an-, j 
elle perdit aussi son père et lui 
adoptée par un onde, vaillant 

guerrier de la trihu.

Catherine naquit en 1G7»0 sur le 
sol même qui avait bu b* sang 
précieux de- Bienheureux P. Jo­

li
jeune frère • !•* Catherine est frap- 
jié â mort, mai- «dit*, elle survit. 
“Son vi-age «ht le IL Chauehctiè- 
re. qui était bien 1 lit auparavant 
en fut tout ua-lé il - en fallut peu 
pi’elh* n»* perdit la vie*. Ne pnu- 

îvanl plu- -ujqiorter la lumière du 
[jour, elle -«• tenait dans la eaba-

(V.V.V.V/.V.VV.VA'é •_i*

A vos créants
Lorsqu'ils souffrent de rhunv.-s. ou 
de maux de gorge, donn* r L B..aim* 
Rhumul, remède cflua • , qui

gués et La Lande, non loin d Al- contient rien de nuDi
santé. En vente partout; 

bany, aujourd hui en temloiiej ;;o,

Sous l’effet des

PILULES ROUGES
la femme qui se sent faible, déprimée, ne tarde pas à voir 
revenir sa santé, sa vigueur. Les MAUX de 1 L i E NER­
VEUX. riNSOMNIE disparaissent, les DIGESTIONS DIF­
FICILES s’améliorent, la gaieté et l’entrain renaissent.

La jeune fille ANÉMIQUE. PÂLE. LANGUISSANTE 
et dont la FORMATION est RALENTIE s'assurera de 
même pour l'avenir une bonne santé si elle prend des Pilules 
Rouges.

“Avant mon mariage j'étais faible, 
pâle, chétive et souffrais fréquemment de 
nniu.x de tête. Ma mère m’a fait prendre 
des Pilules Rouges qui étaient son remède 
favori à cause dt*i buns effets qu'elle en 
retirait toujours. Elles ne furent pas 
moins actives dans mon cas. Tout do 
suite mon appétit fut relevé; je me suis 
vite sentie plus de vie et, après trois mois 
de traitement, il ne me restait ]>lus aucune 
trace de faiblesse et ma santé a toujours 
été bonne depuis. Je suis mariée main­
tenant et je n’oublierai pas que les Pilules 
Rouges sont encore le tonique par excel­
lence de la femme”. Mme Jerry Le- 
cuyer, 70, rue Patton, Springfield, 
Mass.

Luit ;tv**< n.».:!**. Mai- 1 » i •* n t «M elle 
q ; ; ! ! •. le- i i\ i • •••- «le I'urueilil et 
vingt an- après, i.dle pr* lirait eu­

! (*• ............. - quelques julll's de Vani­
té Kl ' •• relu-a de prendre mari, ce 
<1 u • 'ut in un dan- la unii«*n: •*!- 
1 • le lit u*>u par eg'ii-iue «>u par 
I a; b! • — e. ma - par vert u. I ne 
per-écu! i• • il - ••n-uivil. < »:i -e nm-| 
q a 1*1 • "î lui tendit d- - pièges, 
in u- elle -o:*l ait i ( m jour- meil­
leure « * I plu- ferme dans -a réso­
lution Sa vertu ne larda pas à at­
tirer ratîeniiiui «|»*- m»--ioimai- 
r -. I.mr.temp.- avant son baptè- 
me e}h* était chrétienne de coeur 
• • pratiquait toutes* le- vertus.

Lu 10 7 0. le tS avril, jour de Pà- 
i i p i e -. le -aeremenl de baptême 
| lui fut efuif**r»* -idemiellement ai 

i la ehapeih* d * la im-.-ion dée»u*ér 
ave • -"in par les •dir**! i»*n-. Elle 
avai1 gagm* alors la -yuipatie de 
t**u- I L • a\ ut n ingt an-. I ne 
> . ■ s'en para Jors d**
l’âme de la muivelle chr»’*lienne. 
f.lie fut 1 modèle «11! village. Kl le 
faisait oraison, vivait une vie de 
sacrifice, de charité et d'union à 
Dr ii. l'.lle allait d* -a cabane à la 
chapelle et de la chap‘lie â sa ca­
bane. Kilo ne eonnai--ait que ee- 
deux endroit- qui partageaient 
toute -on e\i-iej)ee. La prière et b* 
travail remj»li--aient -a vie. Klle 
xivait dan- la solitudi». gardant 
-on coeur à Dieu. Le- lia hi tant-

L’Action Populaire
est publiée par la Compagnie 
de l’Action Populaire limitée, 
le jeudi de chaque semaine.

ABONNEMENTS :

Canada .................................  1.00
Etats - Unis____________ 1.60
Union postale..................   2.00

strictement payable d’avan­
ce.

La date qui apparait sur 
la bande-adresse au-dessous 
du nom de l’abonné est la 
date de l’expiration de l'a­
bonnement. Ainsi: D»r mars 
i 9L»6 signifie què l’abonne­
ment est payé jusqu’au 1er 
mars 1926. Cette bando-a- 
dres.se sert de reçu. C’est 
pourquoi, si, un mois après 
avoir renouvelé votre abon­
nement. la date n’ost pas 
changée, veuillez nous en 
avertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remise par bon de 
poste ou d’express ou par 
chèque payable nu pair à 
.Toliette.

T’n abonné qui change 
d’adresse doit toujours 
quand il nous en donne a­
vis. nous mentionner son 
ancienne adresse.

Jno.

U- diminuait, le- force- l'aban­
donnaient pou à peu. C était en 
l’année l osn. Déjà elle ne pou­
vait plu- -c rendre a l égli-e. Le 
missionnaire la \isilail souNcnt.
le- fidèle- Ncnaicnt l'cntcndrc 
parler du Ciel. Klle souffrait 
béai ici m j». mais elle s’estimait

d’asperges, ou encore des quar- | vation. 
tier- d'orange-, oïl sur h* de-sus, 
deux cuillerées à thé de gelée de 
pomme-.

• • •

MAQUEREAU A LA PERIGORD

Prendre 2 maquereaux, les \i-
“heiireu-e de \i\re et de nu *u ri r l’b'i*. couper les nageoiie- et le 
-ur Ja croix, en unissant an ns ces- {boni de la queue, ]»•> Ja\e/* et les 

>e- souffrances à celles de -«*n es.-uyer. Kaire un hàelii- avec 
Sauveur.” ‘piehpie- truffe- «‘I de.- champi­

gnon-. un peu ih* mie de pain.
Lu eoulume •'•lait de trnu.-pur- 

ter le- malades à I •’•gli.-e pour la
gros comme un oeuf de beurre, 
pereil. puivn*. Introduire ••*• lià-

réeeption de la Saint*1 communion i . . .' élus, dans I itit•*rieur du poi.--on.
L’état de Katherine i«** le permet­
tant j)as. elle reçut les derniers 
seerennuits dans sa cabane. L»; ! 
jirètre y vient aceompagm'* de- fi- 

|dèh*>. Le mercredi saint elle ren­
dit -on âme à Dieu.I'n tpiarl d heu 
re aprè- sa mort, le- trace.- «h* la 

| petit»* vérole disparurent de sa fi- 
j gure qui devint resplendis-ant'* 
de beauté.

couvrir l’ouverture avec une ina­
ne de lard, trè- milice. I envelop­
per dan- une feuille de papier 
huilé ou graisse*. Il c-t néee-saire 
que le papier dé|>a--c h* poi--oiI 
de ehatpie bout jnii- Heeler afin 
que h* jus Ile plli--e -o|'l il*. L*‘- 
faire cuire* dan- une lèchefrite, à | 
four modéré. Le- -e*rvir a\e*e: 1 en- 
V e * Ie*|. j »«•.

I li's prodiges nombreii\ s'opé 
rèrenl à seui tombeau. L«»s éeri- 
vain- d** léj.oepie. b*- m i-.-ion liai- 
res de ce temps. s’aece»rdent a 

: louer la -aint*‘té «b* (7ath**riue *l’é- 
kakwilha. la première* vierge iti- 

t dienm* du Noun eau momb*.
la* tombeau de Katherine e*-l 

e.*onse»rvé à Cuiighnuwugu où on b* 
ve nere iMii'ni’e aujourd'hui. La 
cause de béatification de Katheri­
ne Tékukwil.ha fui aulrefid.- 
Iroduile» à Rome», pui- repri-» 

|I922 par l’évêqiie» d’Albany 
-emblo devoir se» poursuivre.

Lisons le livre du R.P. Lecomp­
te s.J. afin de connaître cette 

|vierge iroepioi-e dont les exem- 
| pies de vertu feront du bien à tous

nul r«*f"i - m -
i- reprise ••n
d’Albany et

Suceur •«!«• : Montréal. Jolie il • 
Sh*wimg«n Fall»

POUR VOS YEUX
Consultez le Spécialiste

R. 0. OUElETTË.O.O .0.
Lunettes de tous les prix. 

Verres de première qualité»
Jour* de Bureau: Vendredi 

et Samedi
TEL. 176

19 Rue St-Paul, Joliettelj

Le Loin du Curieux
P. 1 • e>Il -♦ M1 -.

I tJ

w»*l

foret, him quitta le village à re- 
grct. -aelianl combien elle .-«ml 

frirait d •'*• j * r i v • • ♦ • de- e*x.*rciee- 

religieux et de- visite- au 1 . S. 
Sacrement. Son eh»voir l’appelait | 
au bois, clic partit. 1 m» cabane 
s’éleva au lieu du campement et 
le- rhas-eurs disparurent dan- la 

forêt.

La bonne cuisine

h- * *

Les entreprises commercialesi
• b* pé« lie au Knnudu se? chiffrent à 
plu- de $ i0.0oo.ooi) pi m i* 11125; on 
e.*oinple î J.855 employe's dans cet­
te industrie. La Kedombic Britan­
nique arrive.» bonne première avec* 
•S 2 2. o ( m, o u o

* -v *

Il existe plllS de 0(H) eS|)C00S de
I»oi.--e»ns juirlieulières aux eaux 
de notre pays.

^ * *

Voici par ordre» d importance», 
!•*- espèces de» poi-son prises au 
Lanada en 1925: saumon, valeur 
de s 15.700,000: morue, $0,200 00 
o homard, $5.500.000, flétan. $î. 
100,000; ha ran g. $3,100,000; 
poissons ldane. $1,900,000, égle­
fin. $ t ,200,000.

* * y

Kn 1925. on a dépensé aux K- 
fats-l nis. quatorze milliards en 
réparation d’automobiles.

* ^ *

A New-York, on construit un 
garage pour 1.500 autos.

¥ * *

Luc quinzaine d’édifices, à 
New-York, ont plus de» trente éla- 

S**-.
* ^ ¥i

La ville de New-York, consom- 
! me une moyenne» elc 1HH gallons 
d’eau par personne en vingt-qua­

I f re heures.
* * *

D’après M. G.-K.-P. Brooks, 
savant anglais. 1.800 orages é- 
lcelriejucs seraient constamment
• *n action à n’importe» quel mo­
ment du jour, et émettraient 300. 
000 éclair- par heures, ce qui 
donne too éclairs à la seconde.

v ^

Le mémo savant anglais pré­
tend que nous avons î »,000 ora­
ge- élestriquos par jour et 10,000, 
000 par année.

Mm©
Jerry
Lecuyer

Vous, femmes qui souffrez, n’achetez pas au hasard le 
remède par lequel vous voulez vous débarrasser de vos 
maux. Renseignez-vous, voyez si le remède que vous avez 
l’intention de prendre est approprié à votre cas. Vous ne 
pouvez être déçues si vous employez les Pilules Rouges 
dans le traitement de:

Anémie, chlorose 
Troubles nerveux 
Dérangement 
Migraine
Palpitations de coeur 
Maux de reins

Dépression 
Maux d’estomac 
Douleurs périodiques 
Insomnies 
I irrégularités 
Troubles du retour d’âge

CONSULTATIONS GRATUITES aux femme*, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils gu1 il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner a meilleur marché.

r-** En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite. ^

CIE CHIMIQUE FKANCO-AMtRICAJNE, UW, 1570, St-l*nU, Montréal.

Le Remède 
des Athlètes
contre les entorses 
et les contusions
I ES entorses et les 

contusions attrapée; 
dares les sports disparais­
sent sous l'effet du Lini­
ment Minard. Ce fait 
est confirmé parla lettre 

suivante reçue de U. E. «McPherson, 
secrétaire de l’équipe de baseball de 
l’Ecole Supérieure Armstrong :

**Depuif l'ouverture de 1» taiton de b*»c- 
likll. nuui avons été l««ndicâl>és par des 
muscles Iroiss.-». des ehevillet foulées, etc., 
mais dès *jue nous avons commencé à fauc 
(mge de t.miment Minard. nos ennuis ont 
cessé. Chaque athlète devrait en avoir 

__ une bouteille à t« portée.”
Cette lettre n'est qu'un échantillon pris 
pnrrni toutes celles que nous ont cnvo>é des 
athlètes Lien connus.

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

YARMOUTH. N.F d 20F

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Uelà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

ûitfiiuLure do

A lu caban**. Katherine continua 
-u vie •!•• prière». Apr*’»- la prière*
• •n (•• » r 11 il 11111, h* soir. e.»lle restait 
I « il i g t < » 111 p - a genoux «• t prolon­
geai! -a prière» “dans le» -ilcnce» •!•• 
la nuit” *»l “à la lueur incerlaiin*

• !•»- f• • ux eh» la cabane».’ Klle allait
chercher l'eau à un rui-seau qui 
coulait prè- «les grands arbres. La 
-olihnb* y était profond*», Katheri­
ne en fut frappée». Klle traça une 
creux -ur l’écorce de l’un «les 
grand- arbres et chaepn* matin, a — ■ — ■ —
I heur»* d**- me-- es qui -•» disaient j . ^TflfiSl H 6 b 6 T t 

au village, .dh» venait prier au j c. R. 
froid. d**vant la croix, en union

• 1 e-prit ••! •!•• coeur au prêtre qui 

célébrait là-bas.
D»* retour au village. Katherine 

y continua -a vie de prière et •!*• 
mortifient nui. Klle pratiquait tou­
tes les vérins, pardonnait !*•< in­
jure- ♦•! b*- calomnies, était d une j 
grande humilité et châtiait son é
corps par une vie austère. Klle lia j 
amitié avec ele saintes filles du | 
village. Leurs conversations trai­
taient (le la vie spirituelle, des 
souffrance- de Not re-Seigm*ur.
Klles <•• stimulaient à la prière et 
à la pénitence. Klles faisaient mê­
me cru actes extraordinaires que» 
l’on lit avec étonnement dans la 
vie des saints. Dans le livre du 
n.P.K. Lerninptc. S.J. on pourra 
lire plusieurs trait- édifiants, dé­
crivant. dans un style châtié, et 
avec maintes citations ries mé­
moires des missionnaires, les 
pratiques de pénitence exercées 
par les saintes femmes.

Katherine avait 2-î ans. Sa san-

OIY1ELETTE SOUFFLEE.
Dr* » p * • r » ion - p«*ur I personne
Détail: — 1 jaune d'oeuf. 1

cuillerée à table eau froide. I 
ldane «Locul*. un p**n de -d. '-.•
cuillerée à laid** «h* beurre.

Ajouter 1 '••au au jaune d’oeuf et 
le battre ju-qil à ce qu’il m«»u->e*. 
ajouter b* sel e*t le» ldane *• 11 neige. 
.Mettre le beurre elan- une petite 
poêle b* faire» fondre, y verser la 
préparation et la mire à feu doux 
jusqu'à ce (pi ••11c -"il dorée en 
• le--ou-. La retourner .-ur un pe­
tit plat chaud. Servir autour, des 
petits pois français, des pointes

L’nlSKAK BLK1L

De- a vio u.- •• 11 plein v • • I nul • • t • • 
ravitaillé- en «*--cnc(* par d antre- 
avion^ muni.- de (uvaux flexible* 
long- de On pied-, un •dahiirait 
des station.- “volante-' «pu per­
mettraient d'accomplir •!••- ran-*

•.lonnées phiMioinénale-. j

¥ Ÿ Y-

!>••- con-orve.- • I«• h*»«*ul einh"i-
h*es •• u I8î5 vi«»nnent d’être ou- ; (Solution de la (‘har.'idc de la se- 
vertes e*t la viande a été trouvée | maim* dernière) 
dan.- un état de parfaite ronscr- ETOILE

CHARADES

3

Rosario Bonin,
B.A.LL.B.

HEBERT & BONIN
Avocats ot Procureurs

No 38 Rue Notre-Dame,
BLOC STEINBERG - 

TEL. 120

Loi civile et criminelle.
Collection Commercial

DISPENSAIRE
ouvert tous les lundis A 3 
houros p. m., ot tous los Jou- 
dls à 7 Z2 p. m., nu No 37 
Place Lavaitrlo. Les exa­
mens aux Rayons X et les 
consultations sont gratuite­
ment donnés au publlo. La 
tuborouloso ot le oholéra tn- 

> fantllo sont deux fléaux que 
! le disponsairo s'applique à 

combattro. Co dispensaire 
est pour toute la région oom- 
prenant les quatre comtés 

| de Jollotte, Montoalm, Ber- 
thler et l’Assomption.

Dr Paul LAMARCHE,
dlrsotour.

La foonne eau pure ne cause '
Jamais la

FIÈVRE
Typhoïde

Vous ne pouvez jamais trop soigner 
votre provision d’eau; c’est surtout 
le cas à cette saison-ci de l'année.
Les germes peuvent être absorbés 
en buvant de l'eau ou dans l'eau 
employée pour cuire les aliments. 
Beaucoup d'épidémies commencent 
comme cela. Là où il existe un sys­
tème efficace de purification de l’eau, 
les cas de fièvre typhoïde ont beaucoup 
diminués.
Soyez surs de votre provision d’enu. 
Si vous avez la moindre raison de 
douter de son absolue pureté faites - 
la analyser.

• i Mieux vaut prévenir 
que guérir t »

Publiée par le Département e.lu Bien-être 
cto lit Metropolitan Life Insurance Com­
pany. Hile se fera un plaisir tie vous 
envoyer gratuitement sur demande une 
notice intéressante “La Conquête de

la 'Typhoïde

Metropolitan Life
Insurance Company

Bureau Chef Canadien • OTTAWA
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Grande manifes­
tation mission­
naire à Joliette

Nuns sommes heureux de pu- 
lilier aujourd'hui la liste des Com­
munautés religieuses qui uni don­
né leur abhésion pour participer 
à la grande .Manifestation Missi- 
ununiie qui «luit avoir lieu à .loli- 
t*11e. du i au lu juillet prochain, 
»-ii riionneiir de SI François d’As­
sise, pour commémorer le Vile 
Centenaire de sa mort.

Celle liste indique les noms des 
Com mu murlés et les lieux évan­
gélisés par les missionnaire^ ca­
nadiens au pays cl à l’étranger.

Les Communautés d'Hommcs:
It It. IM». FR ANCISCAINS: pre­

miers missionnaire- du Cana­
da. Canadien- au .lapon, en Chi­
ne. Pales! i ne fl M arne.

Mit. PP. .IKSI ITES: nr"d'iimai- 
re- du t '.a na> la. Canadien- •• 11 \. 
laska et mi iihme.

Mit. PP. CAprct.NS: uii'.siniinai- 
re- de l’Aeadie. au Canada, Ca­
nadien*; en Ahis-inie.

MM. PI*. DOMINICAINS: Cana­
diens en Chine et dans rinde. 

MH. PP. OI SLATS: apôtres de
V* Uie-I et du Nord du Canada. 
Canadiens au !la su Hdand.

HH. PP. MKI H-:.M I nMIS I LS: \i.*ir- 
neiil d’ouvrir une mission en 
I ndoehi ne.

Mit. *PP. BLANCS I VA KHIQt;K:

Elle Considère que les

Tablettes Zutoo
Sont absolument Inoffensives
Et cela, après en avoir pris 1000
Mde. (Dr.) Shurtlcff, de Coaticook, dit 
ce qui suit : —
"LesTnblettes ZUTOO ont dû arrêter 600 
denies maux de té te, car j’en ai pris 1000. 
Après avoir essayé de toutes les méde­
cines à ma portée, je les ai toutes mise» 
de côté il y a quatre ans, pour prendre 
ZUTOO que j’ai constamment employé 
depuis.
Je considère que ces tablettes sont nn 
remède in offensif et très efficace pour 
toutes sortes de maux de tète.” 
to fcote chez tous les nurebaods—-25c. Il boite.

plusieurs Canadiens en Afrique
HH. HH. de STE-CROIX: Cana­

diens en Birmanie et Bengale.
HH. PH. 1)10 N1AHIK: Canadiens en 

Afrique.
HH. HH. 1)1* SACRE-COEUR: Ca­

nadiens dans les Guyannes.
LE SEMINAIRE DE QUEBEC: qui 

fournil les missionnaires orga­
nisateurs des paroisses cana­
diennes.

LE SEMINAIRE DES MISSIONS 
ETRANGERES: de la Hrovinee 
de Québec: Canadiens en .Mand­
chourie, Chine.

HH. K K. de L'INSTRUCTION 
CHRETIENNE: Canadiens en 
A frique.

HR. KK. de ST < î A HUI KL: Cana­
diens dans les Indes.

La Colonie Chinoise de Montréal.
Los Communautés de Femmes:

I HH EM I EM ES MISSIONN A lit ES 
au Canada :

Le Canada peut se glorifier d’a­
voir reçu les toutes premières 
Religieuses missionnaires dans 
l’histoire de l’Eglise, avec les

MM. SS. L’MSULINES de Québec,

mi. SS. (lü ST JOSEPH, lie Sl-Hy-
acinthe.

HH. SS. PETITES FRANCISCAI­
NES de MARIE, de Baie-St- 
Haul, dans le Vicariat apostoli­
que du Golfe St-Laurent.

•A) MISSIONNAIRES ACTUELLES 
A IA ETRANGER :

MU. SS. AUGUSTINES de L’Hôpi­
tal Général de Québec, au Natal

RH. SS. FRANCISCAIN ES MISSI­
ONNAIRES DE MARIE: Cana­
diennes dans toutes les parties 
du inonde.

RR. SS. de NOTRE DAME D’A­
FRIQUE: Canadiennes très
nombreuses en Afrique.

RR. SS. de JESUS-MARIE de Sil- 
lory: Canadiennes dans les In­
des.

RR. SS. FRANCISCAINES de HIM.
CONCEPTION de Montréal, Cana­

diennes en Egypte.
RR. SS. de ST FRANÇOIS D’ASSI­

SE de Charlebourg, Canadien­
nes au Maroc.

RR. SS. MISSIONNAIRES de HIM. 
CONCEPTION de Montréal, en

\ü

11 ne heureuse pensée! Même 
si vous ne pouvez donner 

des diamants—ou des orchidées 
—vous POUVEZ toujours ga­
gner son cœur avec les Chocolats 

(la non g's.
CHOCO LATSOMUOULMIQ(ranoirês

<M) J &

'é
A CHERCHEZ LA MARQUE 

SUR CHAQUE MORCEAU
6<J

Cheveaux à vendre
Posanteur do 1000 à 1300 livres

RR. SS. ih iSHIT A LIER ES de lllo- 
T’EL-DIEI’ de Québec,

RII. SS. HOSPITALIERES do ST- 
•fOSKPII de Montréal.

Presqu’en même temps, deux 
Couimuuaul é> nouvelles se 
fondaient dans h* Colonie:

LA (’.( )N G LEGATION NOTRE- 
DAME. de Montréal, et 
LUS RR. SS. GRISES de la CHARI­

TE. de Montréal.

Tel. 342

• MISSIONNAIRES ACTUELLES
AI CANADA:

très aptes pour les travaux do la , ,. . .Les (.ommiinaules suivantes ont
torro. S’adresser à 0des missions chez les Sauvages de

l’ouest-Canadien et de l’Kxtrê- 
n»e-Nord :
RR. SS. GRISES, de Montréal,
RR. SS. GRISES, de St-Hyaeinthe. 
RR. SS. de STE ANNE, de Montré­

al.
RR. SS. de la PROVIDENCE, de 

Mont réal,

RR. SS. de la PRESENTATION, de 
St-llyacinthe,

J. P. RICHARD.
90 St-Charles Borroméo,

Joliette.
3m. 2m.

Wf. '

ri

. *. «i —• • » *

ih

I

The ItaprictayorralteMMedidnoict:
AVoitlnblc Pn-raratianfow

sirailalin-AthcFboatjr Recula
timi the Svomachs and Howls

Thereby Promoting Diécstl»
Cheerfulness andResLCaUmos 
neither Opium.Morpl»''c 
Minerai. NotNaiic°t1c. 

;j Rv^7ôiïl££üizirrr<w 
Pumpkin Srri
Sen ntt 
Jfcchtlh S*/tS 
Anitt W
ÆSgU*

A helpful Retncdyjor J
ConstipniionanuUiarrho •
I „„d Feverishness an

y laTshrite Silure or

TiiiTcESTAl,n

APour Bébés et Enfants. r

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria

Porte
Toujours la 
Sigu ature 

Je

Chim* fl au Japon.
RR. SS. de NOTRE DAME des AN­

GES de Lennoxville, en Chine. 
RR. SS. de MA RIK-R E HA R A TRI­

CE, de Muntréal, Canadiennes 
♦m Afrique.

RR. SS. du PRECIEUX SANG, Ca­
nadiennes au Tonkin.

RR. SS. CARMELITES, Canadien­
nes en Chine.

RR. SS. CLARISSES, Canadiennes 
en Palestine.

RR. SS. de NOTRE-DAME des 
.MISSIONS de Régina, Canadien­

nes dans les Indes.
Les Tertiaires de Joliette qui 

organisent cette Manifestation 
Missionnaire.-qui comprendra u- 
nc série de conférences et une 
exposition missionnaire. crai­
gnant d’avoir oublié quelque e.om- 
nautés. missionnaire au Canada 
ou dont les membres Canadiens se 
trouvent en mission, les prient 
cordialement de vouloir bien don­
ner leur abhésion au plus tôt. 
tout en excusant leur retard invo­
lontaire. De même les Commu­
nautés qui n'auraient pas encore 
répondu à la circulaire de sep­
tembre dernier, peuvenl encore 
abhérer h celte Manifestation. On 
peut s'adresser à l’abbé J-B. Cha- 
gnon, à l’Evêché de Joliette.

Nous «ferons connait.ro ces 
jours-ci le programme qui n été 
définitivement arrêté celte semai­
ne.

STE-MELANIE

Copie exacte de l'enveloppe

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

CASTORIA
TM* OtNTAUH COMPANY, R1W YORK ©ITT. 0

(De notre correspondant)
M. et Mme Pierre Lépine, (née 

Clara Beaudry,) sont heureux 
d’anoneer à leurs parents et amis 
la naissance d’un fils baptisé le 
10 avril par l’abbé Lucien Dion 
vie. è Ste-.Mélanie, sous les noms 
(h* Joseph Jean - Louis Victor. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Joseph H. Richard épicier de Joli­
ette, oncle et tante rie l’enfant. 
Mme Dosillié Lépine, tante du 
nouveau-né était porteuse.

¥ ¥ ¥

Mlle Rose Archambeault de Jo­
liette, était en promenade la se­
maine dernière, chez M. et Mme 
Théophile Richard.

#

La parole marche, l'écriture ne 
marche pas; la parole est le don 
do l’homme tout entier, l’écriture 
n’ost que le don do son esprit.

CARTES PROFESSIONNELLES

3^
Tel 623

L. Z. Prud’homme
Entrepreneur pour le posage de la brique, le ciment, le 

fer. la pierre, pour le creusage.

OUVRAGE QARANTI ET EXE0UTE PROMPTEMENT

203, St-Charles Borrome Joliette,

Toute vie a un Dut. ot c’est l’ac­
complissement de ce but qui juge 
la vie.

Vous no forez pas tomber les é­
toiles, et vous ne ferez pas taire 
la parole de Dieu.

Le Notaire VICTOR LA FORTUNE

qui a actuellement son bureau en haut de la Banque Royale 

du Canada, informe sa clientèle ot le public, qu’il transpor­

tera le 1er mai prochain ses bureaux au

No 28 rue St-Paul.

• : - .

La BRIQUETERIE SUaursnl
/1 rue SfJacquot, Montréal

T
ï *I

Réflexions à noter
•

Si je suis maintenant un homme nouveau ; si je puis 
entrevoir la vie sous un côté plus encourageant; si je puis 
compter sur mes forces pour travailler, c’est grâce à l’heu­
reuse inspiration que j’ai eue d’employer les

PILULES MORO
pour augmenter ma résistance, stimuler les fonctions de 
mon estomac, améliorer celles de mes reins et assurer ma 
santé. Telles sont les réflexions d’un homme qui, autrefois 
déprimé, affaibli, s’est traité avec les Pilules Moro. Nous en 
avons un autre exemple dans le cas de M. Napoléon Fou­
cault qui dit :

“Depuis l’Age de quarante ans environ 
je ine sers des Pilules Moro quand nies 
forces se sont amoindries et que le travail 
me devient trop pénible et ce n’est jamais 
en vain. Elles ont toujours la mémo 
etlicacité que lorsque je les ai employées 
pour la première fois, alors que j’étais 
voyageur de commerce et que les misères 
du métier, telles que repas irréguliers, 
sommeil insu Misant, variations de tempé­
rature usaient vite ma résistance et m'ex­
posaient à des troubles de reins. C’est 
encore aux Pilules Moro que je dois les 
force» dont j’ai besoin aujourd’hui j>our 
mon travail quotidien”. M. Napoléon 
Foucault, Bromptonville, P. Q.

M, N. Foucault

Limitée
Téléphone Harbour 4904

Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

1 Tél. Main 6954
I

VIATEUR FARLEY B. A.
AVOCAT

MONTREAL

BUREAU
4 45 St.François-Xavier 

(Edifice Berthelot)

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes t par lettres ou à 
nus bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à cotre disjtosition 
tous les jours, de O heures du matin à S heures du soir i excepte Us dimanches 
et fêtes religieuses). 1 ous sere: sat Ufa its des conseils (pi U vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché,

D............................ • - — *En vente partout) ou par la poste, 50 sous la boîte.
COMPAGNIE MÉDICALE MOP.O, 1570, St-D«nU, Montréal.

Los trains circulent comme suit:
(HEURE SOLAIRE)

Départ à destination

LA SEMAINE SEULEMENT
Arrivent à Joliotto

Arrlvo à

Ed. ST CEORCESI
Agent d» assurances, fils do feu L. W. St-Goorges a le plaisir 

d’annoncer au public qu’il continue son bureau d’assurance 

feu-vie-accidents, etc., au No 16, rue St-Paul à Joliotte, Tel. 

382. Tél. résidence: 622.

6.00
7.30
8.20
9.15
7.45
2.45
3.15
3.30 
5.10
5.16

a.
a.
u.
a.
u.
P­
P.
P.
P­
P.

ni.
in.
m.
m.
ni.
m.
m.
m.
in.
m.

J .A.'PIETTE ALEX. RIVEST 
|U«. Tél. 464 J.

PIETTE &. RIVEST
AVOCATS

DROIT MUNICIPALE ET SCOLAIRE

7.00 
9.30 

10.25 
1 1.25 
12.10 
3.34 
4.13

a. 
a. 
a. 
a. 
P­
P. 
P.

H:
7.14 p.

5.55 
5.5d p.

m.
ni.
m.
m.
m.
m.
ni.
ni.
ni.
in

a.
a.

23 RUE MANSEAU,
BUREAUX

Tél. 158. JOLIETTE, QUE

9.55 
9.15 
9.45 a. 
3.30 p. 
5.00 p. 
5.10 p. 
fl.10 p.

m.
m.
m.
m.
ni.
ni.
m.

Tél. Bureau: 98 Boite Postale:968
M Rôb. Privée: 397

J.-BTE FONTAINE
oourtler d'aasuranoes

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

33, RUE ST-PAUL, JOLIETTE. QUE.
Informations fournies avec piaieir eur tou» genre» d'as-

•uranoe».

10.25 
1 1.45 

4.13
5.55 
7.05
7.55

a.
a.
P.
P.
P.
P.

m.
m.
m.
m.
m.
m.

De St-Gabriel 
Do Montréal 9.20
De Montréal 10.15
De Montréal, Windsor 11.10
Do Québec 12.10
De St-Gabriel 3.34
De Berliner 4.10
De Montréal 5.30
De Trois-Rivières 7.14
De Montréal 7.14

DEPART DE JOLIETTE

Pour Montréal
Pour Berliner et Trois-Rivières, local 
Pour Québec, (Rapide)
Pour Montréal 
Pour St-Gabriel 
Pour Montréal, local 
Pour Montréal, rapide 
Pour Montréal, local 
Pour Québec, rapide 
Pour St-Gabriel

LE DIMANCHE SEULEMENT 

Arrivent à Joliette
De Lanoraie 10.15
De Montréal, Windsor 11.10
De Montréal, Viger 11.45
De Montréal, Viger 5.30
De Montréal 6.55
De Trois-Rivières 6.55
D» St-Gabriel 7.05

DEPART DE JOLIETTE

Pour Québec 2.00
Pour St-Gabriel 12.45
Pour Montréal, rapide 6.15
Pour Québec, rapide 9.45
Pour Montréal 9.10
Pour Montréal 9.40

destination
7.00 a. m.

a.
a.
a.
P­
P­
P.
P­
P­
P*

m.
m.
m.
m.
m.
in.
m.
m.
m.

8.55 a. m. 
1.20 a. m. 
2.00 p. m. 
1.20 p. m. 
1.05 p. m. 
5.40 p. m.
6.15 p. m.
8.15 p. m. 
9.45 p. m. 
8.10 p. m.

a.
a.
a.
P.
P­
P­
P.

m.
m.
ni.
m.
m.
m.
m.

P.
P.
P.
p.
P.
P-

m.
m.
m.
m.
m.
m,

J. E. POIRIER.

Bureau: 9 Notre-DameTél. 501 .

IMPORTANT
ARGENT A PRETER 8UR FERME8, SUR PROPRIETE» 

ET SUR DEBENTURES 8200,000.00. NOU8 AOHETONS 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES ET V08 ACTION8 DE TOUTES 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARGENT PRETE EN 1r* HY­
POTHEQUE 4 6'/,. ,

RENE L GUI LBA UL T. -B. A-L.L. L.
NOTAIRE À JOLIETTE.

Dr PHIIIPPE
Spécialiste des maladies des yeux, des oreillse,

du nez et de la gorge.

/insistant à l’hôpital Notre-Dame de Montréal; pendant trois an» 
dans les service» de» hôpitaux français.

Consultation tous les samedis, de 10 heures à ,4 
à Vhôpital Saint-Eusèbe de Joliette.

Adreuc à Montréal: 3553, Avenue du Parc.

Chemin de fer 
National-ou Canada

Les trains circulent comme suit :
LA SEMAINE SEULEMENT

Arrivées

7.45 a. m. de St-Jérôme
9.50 a. m. de Cochrane et Chicoutimi

(le lundi, do Chicoutimi seulement)
10.55 a. m. de Montréal et Rawdon 
4.00 p. m. de Québec et Shawinigan Falls
6.4 0 p. m. de Montréal et Rawdon 
7.22 p. m. do Montréal (rapide).

Départs

7.50 a. m. pour Rawdon et Montréal 
*9.55 a. ni.pour Montréal (rapide)
10.55 a. m. pour Shawinigan Falls et Québec

4.05 p. m. Rawdon et Montréal 
6.42 p. m. pour Saint-Jérôme

7.25 p. m. pour Grand’Mère, Chicoutimi et Cochran® 
(le samedi, pour Chicoutimi seulement)

LE DIMANCHE SEULEMENT

Arrivées

9.50 a. m. de Cochrane, La Tuque et Hervey 
10.55 a. m. de Montréal

7.22 p. m. de Montréal (rapide). •

Départs

9.55 a. m. pour Montréal (rapide)
7.50 p. ni. pour Montréal
725 p. m. pour Grand’Môre, Hervey et Cochrane.

Pour plus amples renseignements, réserves de plaoe», eto., «'i 
dr®»»sr à II. G. Q. MacPhsnon, Agent, Téléphone 111



L'ACTION POPULAIRE, LE JEUDI, 2l AVRIL 1027

I AU SEMINAIRE
ÿs stimulant pour le printemps

M fil fïlf!« f.‘If« #• »V•• U**V •• V •• v • • v• •

SEMAINE SAINTE.

.v.w
J.»* mer- naire.

credi, à i.;ui licurcÿ. apiv--imdi 
aiiiM cjue li* lendemain. à la mé - 
me heure. b*- Finissant?» ont a-- 
M-te à 1 uil iee de- I «*nèbr«*- a la 
lia t hédrulc.

Le H. 1\ Supérieur a chaulé la 
ineSM' «lu .leiuli Sailli >eU»n I* s ri­
te.'* liturgiques. 11 était accompa­
gné ilii it. Pen* Moisan. c»*mm«*
«liacre et «le .M. II. Faquin. cdDine

>"U>-iliaei e. Père Lucien Durand c. s. v. —
I.a noni- 'lu l-nv.'inonl «*«*•- |,,(. ............... . , .. v..

pioils .mo l'Egltet! ni..... Ile I.-priin.1

• Le- fél •*- uni éle gram! lose s et 
louehaute*. Inutile «1 \ in-i-h-r ici 
ear .M. le Hédacteur «le 1 Aetion 
Populaire letii consacre un arti - 
.•le enii.-iilerahle dan» les autres 
eoloime- du journal.

.\ou> formulons no- souhaits 
rie iiit et fruelueux min sti |
au m»u\ eau prêtre.

•v 'V ••'•

Chasse des fatigues après S'hiver. 
Procure une» vie nouvelle et dis goût 
pour travailler et vows amuser

■ c » « ■ MC ;.%v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.wv
Mandatum du Seigneur, a été pre- ^ ^ ^ i;uj|hnl|1|> a r,,anté -a
Mdé p.n le H»\. I * 1 • * 1 * I * 11 11 première grand’in»—s** à St - Félix ! Pe! iet ici*. I'. K. .M. à IFmversilé
Chaque ajiétre a reçu un radeau, j

Voici le- noms •!«•- élève- apu-
t res :
Philosophie sr: Beauvillier.s J. .. . .... .. , ...1 : turtle (|OUMe tete ntMls .1 N.tlll lu
Philosophie jr: Racine iîeorg«*s ! . . , ,, ,, ,* visite «les II. P. I iiM.ii aiuipro» i*. -
Hhétorique: Forest Arthur «*t »•» 

roux Koné:
Belles-Lettres: Payette Albert •*! 

Malo Cîa.-ton ;
Yrr.-ifirnt ion : Lrégmre A d

P o j s > o 11 it.
Syntax-* latine; Lamaivlie Alpli. 
Klément- latin.-: dette F.mile; 
Sixième : (nival Alphonse; 
Finquième: Klliott Aimé

Après le Lavement des pied-, 
les élèves -ont ensuite al h*- \ i — 2 — \ 
ter le pepo-oir de la Cathédrale.

La eéréimmie du Vendredi -aint 
a été pré-i«!ée par le H. P. .Murin. 
l>an- la soirée, il y a eu vénéra­
tion d une relique de la Vraie 
Croix. A trois heures. .M. F.aill 
donné le sermon de la Pas-ion.

L-* It. Père Ovide Itoeli a pré - 
-idé les cérémonies -lu Sained • 
Saint.

y y y

h. N" an pré-id *n :. M. Armand me-se au nom «le- membres «lu
7 te cours et pour le repo- • !»• l’â- 

■le \.il«o-, diinaiielie dernier. Le La\ 1 M, Ih’*rard Ma -e- con- me île hou* ancien piv-ident. Les
It. Père Latour, -upériein du Fol- frère- ......... !• -«eiwnir amical solistes des cantique- turent M.M.

1 ège Bourget, a donné h» sermon, qu'ils se conserve oque- (Albert Bélanger, ( liarles-Omcr
ment >•! 1! eut il«*- paroles pleines Rouleau et (iménl Bourret. de 
• !•■ reeof;iiîi --ai.ee et d’amitié à vrais artistes, 
lldr-’-se de F Aima Mater. Toils les , 
confrère- parlèrent à tour de ro- 1

Wort do (VI. le c-rê Isaic Clai -

P. Fa fard et \V. CorheiL
Nous avoir- eu au--i la \ 1 - « I 

M.M. \/.*llu- Fa fard, de- ^ 11 — i « » t - J h*. 
! : • _ • - \ ' ' i '• ' ' ' ' I
milieu Ma--e. étudiant-. M. l’ab- 
1m- \ ! fret! I . 11 e \ ;i i .

.y. .y .y.

roux. - Le diocès. vient de per -
Le- r»»nl p«t«»- reunis • • 111 pris le j

dre Lun «I11 ses plu- « mm**nt- cu-... . .. i-Miipcr au >«*m:naire •*! un goûter : %f ,
res dans la personne de M. le.... . ... all li ou re -. I - «mt eu I oeeasion IValois nous sont at " v»*s • 11 * •.' en chanoine l-aie Fia .\ v-* a st-

«b* rem-onfrer leur- anciens mai - 1
, Louis «le (ïonzaiiiie. comte de 1res ci »•«•- derniers ont ete char- 1 , .

. , ' Heaulinrnois en IS»»*J. .M. Clairoux m»*.- « 1 ♦ • causer ave«* ceux qu il­
. , , , entrait au collège Jolielle enion! aime- tendrement «-I dont ils

vaeanees «h» Pâques
y y y

AEU IM ION DES ELEVES JU 7c 
COURS. Le -« ir d * l';i»iu»*s,
P i U - I * * U1 ' - * • h * X' e - dll « le e • 111 r - - • ' 1I * ^ I ♦ I
-ont réunis au Séminaire pmir se

1 enn-i*rv«‘nt 
uvonir.

un trè atTeet ueux
j 1ST B et y terminait -•*- -dude- on 

! ssr». Il appartenait au .Vu» cours. 
Dès Pautomue «h* ISS r». il «*«»m - 

L** ! » 1 • i e 1 j 11 i 11. pétulant la mes- mourait ses étude- tln’-ologiques

NOUVEAUX 
CHARBON

JE PUIS VOUS LES FOURNIR
DKS MAINTENANT

Comme par lo passé, je m’occupe do ce commerce cl jo prie - 
rais tous coux qui ont besoin do charbon de

ME TELEPHONER AVANT DE DONNER LEUR
COMMANDE

SI vous...
désirez payer votro charbon bon marché,

Confiez-moi vos commandes.
A VOTRE CHOIX

cranton, Egg, Stove
Chestnut, Welsh.

Alfred Beaudry
108, rue St-VIATEUR, JULIETTE, P. O.

CAISSE POPULAIRE

choi.-ir un piv-i»b*nt «!«- F.ouven - 
turn comme remplaçant ''' ■' nullité célébrée par le dans la même ma
Henri Leheau.

- t -r livrait

K. ,,,‘1'* i Fmlbanlt. .M .M. Iaequo.- en même temps à l'»*n.-»*ig'nement. » j curé F.-A. Baillargé.% • • • . * *
•, a !•*- nom- Lavallée *î H « »<> 11 .Miron mit dit la Ordonné prêtre, h* 17 mars ISSU Oepti it» quinze jours. .M. le

PAQUES. — Le R. l*èpe Supé -

,presents :
M M. 1 • • - a h h e - . I; 1 e « p 1 • *.- I.. 1 \ a ! • • e 

R. Miron. R. Paquin, (*..-!». R ou - 
lean. A. Bélanger. S. Bonin, pro - 
f e - - eu r - au Séminaire; le R l'r. 
P.-F. De-fond-, e. \ . prof.-- - 
seur à St - Barl hélemx : MM. Pier-

rieur a mVieié. La chorale a elian- !•«• Bérard. licencié «—cienec- et
(•• une messe en mu-ique. I.a pa- préjiaranl h* I »o«-|oi*at : • Mnéril
rtire --tait délicat*». le* sermon a é- jBcmrret. employé aux Po-L*-. \ - 
lé donné par M. l'abbé W. Cor - clrien Contré, rliirurgien-denlsilo, 
vais. Lionel Ooulu. étudiant en art den-

x y y
Père Fernand 'Guilbault. l.e

lundi 18. h* Père «iuilhault a cé­
lébré- la messe «le communauté au 
Séminaire. Hier, il chantait -a 
première messe solennelle à la ca­
thédrale et à 1.30 heure, il y avait

taire; F.. Boudreau, chirurgien - 
dentiste. Albert La ferrière, chi - 
rurgion-denti-te et Augu-tc Pel - 
let jer.

Au cours de la ré-union. M. Pier­
re Bérard. vi«*.*-pré--i«ient, expri­
ma les regrets eau-é*s par la mord

1 onne Nouvelle
Nous sommes maintenant en mesure de vous donner le 

service que vous désirez pour la REPARATION DE VOS 
TOPS D'AUTOS BOURRURES, REPARAGES DE VOITURE, 
TOILE D'AUTOS, COUVERTURES DE SIEGES, MEUBLES. 

Nous posons les tops de Ford pour S9.50. —

UUYRADK GARANTI — BIKNYKNUK

Alphonse Laferriere
EN FACE DE L’HOTEL WINDSOR

Rue ST-PAUL, Joliette.
banquet en son honneur au >émi- j«i«» Henri I.**benu -*t i! fit réloge

czrzruc strsn

F. A. Baillargé. «b* \'erelièr*--. **-t 
install*’* à 1 Hôpital Noire-Dam** | 
où il doit premlre un repos d «*u- 
viron trois moi-.

Non- -ouliail*«ns au vénérable 
malade •!«* r»*fair«* un** sauté- dont 
il s«* sert -i bien pour b* servie»* 
«les âme.-.

j personne intére.-.-ée.
‘*uré Donné à Joliette ce quatorze a­

vril mil neuf c«*n! \ ingt sept.
(Signé) .1. F. LAI )( iFCFFR.

.Maire
Signé A. L. M Alt s» »L A IS.

Serréq a 1 rc - 11 • • * - « • r i * • r.
Vrai»* e«)pi«*.

•I. F. LADOUCKFIt. 
main*

... . ... . . 1-. . •

MODELES F A S H IO N - C R A F T F O V R H O M M E S
^ jC

Les Complets
en Tweed

* -ÜLLIft

! %

r”!

$a 70JL* y
0

• ~1
t J.

S'Annonce rit
eux-i

Seul FASHION-CRAFT, 
le plus grand fabricant de 
vêtements d'homme au 
Canada, peut produire 
pour $29.50 des complets 
aussi remarquables sous 
le double rapport de l’élé­
gance et de la qualité.

—, i

par Mgr Fahre.il pn--a -an- tian- 
-itiMii.-, de la -u »--•• d-* ,-ixn 1111 • a 
la Philosophie i • •*i*• la«iu<*ilc il a­
vail *.b* l'aitrad - t «le- di-|t«.*>itioiiS 

; marqu**«*>. D- \-*nu professeur 
| tre.- renseign*- *d très habile, AI. 
i^lairou.x aima t a rappeler les 
travaux pembh > qu'il avait dû 
- impo.-er p'C.ir lain» honneur à la 
situât ion.

Hn D.ioi, bu - * 1 • • rér*-«*tion «lu 
« 1 i<m•«’•-#* «le Juliette. AI. Llair**ux a- ( 
bamloiinai! l’eii-eignement p«mr, 
premlr** la direetion «b- la parois- 

«b* SI-Amhi'01 -'* «b* Kildare. 1*1 il 
DJ II*, il était transféré à l’Hpiplia- 
m**.. puis eu I ». » !. à Derthierville 

« m il décédai I b- P» «b* et* moi.-.

M. Baillargé- «*^i un de nos an­
ciens et toujour- vém*ré- prof»»s- 
S»*U1*3.

y y y

Lo Testament de .d. Harpon - 
neau. Le- élèves •un a*-i-té. 
mardi soir, à la repré-«*nlation d»* 
AI. Ilarpomienu. «lonn**«* par les 
membre- «lu «*er»*l«* Bai l héiemy 

!.l«)liettc d** LA. F. J. F... dans la 
-alb* Aeadémique «lu Sé-minair*» 
Les jeunes au«!il«*ur- -«ml «lé-( 
ridé-- pour I ; t peine.

J. \. MAltSULAIS. 
Se«-ré*t aire-1 r»,,-»ji*i«»r

Pensées du Cardinal Bégin

Les Fuisses Populaires s’occu­
pent du bien-être de noire peuple, 
de sa moralité et de son souvenir.

Les Fuisses Populaires ont dé­
jà fait un grand bien dans un 
grand nombre «le nos paroisses.

Elles sont comme autant de ré­
servoirs où s’nglomèrent et fruc­
tifient les économies de nos tra­
vailleurs, de notre peuple eu gé­
néral.

Les Unisses Populaires rendent 
d'importants services à mes chè­
res ouailles pour lesquelles j«* 
travaille deptis si longtemps; si? 
sera une «b» nies grandes consola­
tions «l«* les voir établies partout 
avant la fin «b* ma carrier»*.

Tout se »|ui peut favoriser 
Uoenvre -1 bien faisan!»* des “Fais- 
-»*s Populaires," m? peut man­
quer «l’avoir ma plus entière ap­
probation.

L«»s "Fuisses Populaires" ap­
portent à noir»» paroisse cnnadi- 
1*11111'— «pii join* chez nous un si 
graml r»M«* un «*»»mplém(*nt très 
utile bien «| 11e d'ordre matériel: Il 
nn* parait. »*n efl'cl, très impor­
tant «pn*. ;j «*iM »• «lu foyer religieux 
*•I fin fttyrr intelU'cUifl, il y ait l«» 
«•«•litre économique, »l’où rayonne 
partout l’argent si nécessaire à la 
vn* «lu corps «*t au bien-être de la
paroisse.

Feux «pii s'occupent des Cais­
ses Populaires travaillent à une 
"•■livre éminemment] patriotique 
»*t national.

Je demande au bon Dieu de ré­
pandre sur cette oeuvre ses plus 
abonda nies bénédictions.

Par le Secrétaire 

10 avril 1027.

N.B. La Fuisse Poplllair»* «b* Jo­
liette «*-t ouverte b* mercredi et le 
-ani"ili »1«* 7 heures à U heures du 
soir.

Pro\ 1 nee «b* <ju«*i>e«* 

Di -t rii*t de J « d i«*t f «*

«nONO^

INDUSTRIE

jOL\^

LA CORPORATION DE LA CITE
DE JOLIETTE

AVIS PI BLIF
AI. Flair«*ti\ lai.-.-** de- regrels 

universel.- dan- -a paroisse. Il ai- est jar b* présent donné par b* 
niait -es par«»i--n*ns «*t il en «Hait inair»» »*l b* se»*r*Haire-ti,».*s<*ri»*r <1«* 
vraiment aimé. 1 >•• même, la «li<- la cit«* <!«• Joliette. que b* con-«*iI 
parition «b* AI. < lairoux atl«*inl vi- de la *111** «• 11»• à une -**--ion géné- 
v«*m«*nt les t2**n»* rat ions »r»H»*ves rab* tenu»* **n 1 11 t • * ! de Mill»*,
auxquelles il a fait «In bien «-I son mercredi h* tr«*iz** avril mil neuf 
Alma Alaler »»ù -on souvenir est conf vingt sepl a a-b»pté- un rè - 
impérissable : car AI. Flairoux fuî gb*m**nt intitulé; HEt.lLE.MENT 
l’un »b*s plus éminents « * * 111 « * a t **\irs No 311 i pour am»*nd»*r b* régb*m»*nt 
que le F.»*llège J.»lielle ail »*us! No 297 •*( fi>:**i* la f«*:*m»*tlire du

Le défunt «Hait chanoine litiu- marelié à six heur»*- «le l’après- 
lair»* «!•• la »*atli***lrabï «b* J»»lii.*tle mi»Ii. et «pu- b* «lit r»,*gb*men! est 
depuis 1919. jinaintenanl déposé an bureau «h*

Roquiesraf in pare! la «*»»rp«»rat i»»n ih* la cil»* «b* .1 « » I i —
¥ y y »*tt«* pour rinf*»rmalion de Ionie

CHIROPRACTIQUE
La Science qui Rend les 
Gens Sains et Heureux.

Qu^st-ce que la 
Chiropractique

C’est ni de la 
Médecine, ni de la 

Chirurgie
F «*st une m«Hhodc s«*ien - 

11 fuple «pii consiste à «*orri- 
g**r la caus»* «lu mal sans re- 
inèibîs ou instruments en se 

. . . basant sur une connaissan-
«•«• pr«*»*ise «b* I anatomie et spécialement «lu système nerveux. 
L«* principe «b* la Fliiropra«.*liqm* réside dans b* fait »|ue la cau- 
.-«• d** la maladie «*<t dans la personne malade «*t qu’un ajuste - 
ment de cell»» cause fait «lisparaitre le mal produit. La fonction 
«1«* eha»|iie or gane «lu corps **.-t -«ois l’influ«î!n*«- des impulsions 
mentale* «li-lribué**- «lu »:«?rv»*au par IVnlremise des nerfs. Un 
pinconnMit <!«• »•«•- m*rfs ♦•mpècliant la transmission de ces'im­
pulsions donne »*ommi* ré-ullat une fonction anormale appelée 
iiinladi»*. ta*t »*taf »*<t pro<Iuit par la pression «les vertèbres sur 
b\- nerls a leur sorti»* dla m»»elle épinière. L'ajusteur habile 
j***ui localiser le point où se fait l’obstruction et en mettant en 
pla.-e les vertèbres luxé-, il corrige la cause: alors l’état nor­
mal «*u saule en est la suit»*.

NAPOLEON BBOUILLETTE, H. G. D. 0.
C UI HO Pit ACT ICI EN — OSTEOPATH

Maladies aiguos ou chroniques traltéos avec soin.

55 Rue Notre-Dame, Joliette, Qué.
Edifice Banque Royalo

TOUS LES MARDIS ET SAMEDIS
11 a. m. à 5 p. m.

TEL. : 002

Ce modèle aniîtai- porto !c Ko I 919

QuüdrtU s et rayes toutes nuances. 
Veston droit (‘t: croisé.

Albert Riopel

Rue Notre-Dame, Joliette.

t ES nouvrÜM rarr»/s>rrii-> Fishrr, finirs dans 
J.é le ; . élégantes nuance» Duc» Icssanlv* 
Iwur mai it% entirremen» arrondis, 1rs élr»r.«nt«-s 
1 uniicr< «j type oliu-, !•• r.uliat«-wr rrmi^lelr
L fjtj.tlit* lr r.JfinrnurnLs mevaniquirs, indunnt 
Ir fil : r* \« pour l'huile rl lr nrltoyrur «J’air 
A» - lr i oti-ur puivdnt. s«»UJ»lr r» fiahlr ( hr- 
\T«Jri tout» c* % caractrrMiqm-b contrilmrn» à 
as>ur*.' la >n itiun prolomlr rt |>rrmam-nir «lr 

«j : éprouve lr pr</j»rirt;urr du «'hr- 
vrolrt I» plu* maxniliqur |.*cvpi'ü conduit rt 
lai» unr rondimntV dans irt auto—l’auto «jui .» 
été eau »• qu unr révi*ion d#'» v;drur« aulomo- 
hilrs dan lr duuiainr des h ai pria a «'»é unani- 
memrnt lailr.
Chevrolr» vous offrr. A DES PRIX N»)l*. 
VKAI'X irr ri.l'S BAS, le* plus has auxqurU 
le Cbrvrolrt ait élr vrmlu jusqu'A Cr jour rn 
('arta«!a, t».ui cr qur vous pouvez «leiirer «lan» 
un auto i prix modique ... et aucun autre

Beauté 
Puissance 
Souplesse 
Economie 
Confer t

auro de «tiéni» prix ou île prit quelque peu 
plus éle\é, ne prut vous assurer tous l<-* aviu- 
taj>es «|ui font du Chevnilet le plus rna*nulique 
L création auturnoinle par excellente de l'année.

xorVKAI'X BAS PRIX 
Routière • - $(i55 t.Vach *- $760
AutodcTourisme S6S5 Sedan • - SK'*S
t ’ou|»é - - S7H0 Srdan ( andau $(>j0
» 'aliri«jlet $S90 Routière de livraLm
Fhâ».«. comuirrrLil..............................$190
C bava* es pre»» pour utilité Kétiéraie $045

/‘rix aux mines, J Othiruui.
Taxes «lu £ou\ern'ount tu flui.

Le
andau

4>œ
t’of’Zil

rs

CF-3616F

le plus La Compagnie d’Automobiles Legare
>s l'histoire du Chevrolet JOÜette Limitée,

Phone 452, 10 Rue Notre-Dame, Joliette, Que.&


